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voici 5m54; cegïandpnfinnage éfiaï

guai qui rvient a voue , (’9’ fi: rend Bantou.

’ ’ i .’efl le bruit (9* la gloire de "moffle nom ef-

3: panduè’par toute la terre, qui l’ameine pour
nib ’ * î admirer en Voflre MajejieÏ la rencontre lale

toute: les excellente: qualitezpar lquêfi’rees en ce Prince,qu’zl (en

tant equa’te’ de former en je: eforits. surbout le: daigna mon”,

S I R E, mon: 7010)! cognat-fiiez, comme dans run miroir,reprejenté -

au 710,0. releue’ de touelwsplue rares ornement; mefmes de cefle
filemence incomparable,qui ne trouuepoint dîexemple en l’antiqui-

te’ , (9* ne [au]? aucune ejPemnce d’imitation aux ficeler aduenin:

laquefle voue 4P]!!! que toutesmos autres- vertus enfemblefiien que
grandes, mis Ü afirmy la Couronne fier la tafia I l m’a moulu,
SIR E , pour-fin truchement , m’ayant recognez; bon Pruneau , (90
croyant- puic que l’a) eu l’honneur de "noue fermr , (7* le: Roysmos

pedecefleurs.depatlr cinquante ans, en l’office de-Confetller a? Tre-

fiolent en confite Parlement de Tolofè , (râpais n’aguere: de Cana,

fizller en voflre «Confiez-l d’Eflat , que Iefiroisfropre ale 170w pre;

7,0

. [entenAduoüec-le, SIRE, comme voflre , 0* l’embrajezauec la,

,) mef me douceur de tuilage, de laquefle ile-voue a pieu me receuoir
tout autant de-fiisrque fa] paru douant Voflre Majcfie’ , a? vous.
fignolerez, d’honneur 0 de, contentement,

5.1411 E;

-1 Voûte nes-humble,trcs-obèiflânt 8: tres- fidellc fubjct se remirent;

MATTHIEY Da ÇBALvnr..s il)”. n :9
-44”

Bayerlsche
Staatsblbu’othek’
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FRANÇOIS TE CHALVer manageoit:
n FENUVILLET, PKESIDENT a: ENgyEsîzr

du Tarlement de Tolofe , fil: de Humeur.-

r V t’en vas-tu, beau Lime ? où vas-tu, 600:: efcrit?
a Faire honneur à la France? Adieu doncqucs, cher frac;

Non germain proprement,quoy que d’vn mefme pete a
Carie fuis fils ducorps, 8c tu l’es de l’efptit..

c Pere, de l’amour de la Vertu s’é rit,

Er d’elle t’engendra: maintenant i efpere
Qe comme .vn’bon enfant ,tu fadiras’taçmereg.
Car pour elle, 13111331118, cefl: cintre il canepin:

Certes , qui lira tes difcours, 6 Beau Liure,
Apprenant comme ilfaut bien mourir 8: bien vinre;

4. Du plus celebre honneur , dont l’homme cit reuele,

Aura par tongnmyeq, l’heureufe ioüilrance:

Car au de lathttu que l’honneur prend millime; -
Et tu nous fis auvrayeognoiltre la Vertu. ’
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MAH- VENTII- A
- v.c.E»LoctvM.- v

Ar R a: v n ’C A LV8 N1 t v M, agati "me: bac ente infignê
j ornementant, genuit Jeuerniajuperior ex anti tu nolilt’auefamilia ;nec

à Ï fila tamen Ipfa Nindicauitvtuuneulum. enim à lamina "une nota fena-
Il, .. le totem,Petrltm foetum,infuprema Panfiorum Cana (came fajita prince t

a fait) ce tempefiatepatronum ;1uofuafire (y- impulfore generojue a o-
lefeen: bonie in literie à parentilvue educatue 21’; confet’hfiue tam in .Gallia, tam in [talla

Iun’frudentia fludiie , Tboloja tandem Wr e amplift’uni ou [et-andin» lutetiam inter
si: in; nobilifi’imi confedit;adeb guident la”: initia , fit [and mn on (y onrem du-
met clam loco Wirginemxyv in Senatum allegcrcturmr intericflua i1uot anna adi [am
Prafidit autlaoritatem ex Wnanimi Colle arum conjenfu a” eleflione perneniret.,F omit
in bit tanti momenti magiflratièue ad qumquaginta quatuor iffo: anna: , incredilzili apud
me: tam débina (2101m1), tam aauitatu a» pudenda [ami , non mima qui»; iij
raga jplendorefiefiabili: ou confpicum :. fiel en magie auàdfupra tam rame a extellen-
ut ammi dotes ipfa perfona dignitae (av formagratifi’imm leur cam ,1!un non media-
mter boneflarent sin eo’que tantue mimer blandifl’imi fermonie lepor, tanta morum ele-
gantia,tanta.tomitaefltfuauifiimïuo congrtfl u (-7- allocutioneJanquaîm potenti quadrant
philtre, omnium ferê amorem (7’ eneuolentiam excitant fibique adzungeret. Net en
pano tanti Wiripoflrema [me fiançai"! renon Muni; "me 4,7"")! aterblfi’lmie Gallie
temponlzue à Regefemperfletitmeca bon; au»; officia 7d tantu am deflexitJ’nde magne
urtêfuo merito fiât? eflfi’t tian a idcnlidem grauifiimie de rebue nunc a Senatu,nvnc à
tata proaxntia delegatue aulam adiret,tordatue illeprinups H a n a 1 c v s M A ç NIVS I
banc admirante in egngio Senatoreprajlantiam , mm tantafinni 0 ronflantu ammi fi -
delitate eoniunflam mon modàfemper eum exceperit amantifimê , fed a» poflremà nibil
tale agitante»; , nec ambimtemjacri confiflory confiliarium renuntiarjt. Juliue fig!!!"
bacfuprema dignitatefenex [audit a [aria plenue,in ea demum acquieuerat,eiuratâaue
Prajidie honore in gratuit» Francifcifilgy, fraflantifiimi attaque Senatori5,otio tandem a!
auietijedederalgtùrn mame in latere [etha lie abfieflîæ ocrultam anal" feintent , qua ho-
minem-longa iam grate afeflum, a? genèoflogima natum anna: facile1 opprefiit. Elatue
eflma oVSenatue au omnium orclxnum Iuflujulafinem 114an meuf: , anna jaffa [clam-
millejlgnîum ou eemefimumfeptimo: Plurima’çue reliquit marient emditafuauitata F0?-
matta: une nondum in valgue exirre ;I[ed Soma,» rb’ilofizplmm Cafitcê nant legimm,

diligent; du: labore a» indaflria laculennfiimê iranflamm. . ’

Nd Il,



                                                                     

DISCOVRS SOMMAIRE.
DE LA VIE. DE MONSIEVR DE
CHALVIET,TRADVCTEVRDESENEQVE..

. E s s I a E Mathieu de Chalut: , iflu de la famille des Chaluets de
"p Rochemontez en la haute Auuergne , nafquit l’an mil cinq cens

à li vingt 8c huiél: au mois de Mary. Monlieur Lizet lors Aduocat gene-
,I ë ral du Roy ,ôc depuis Premier Prelident du Parlement de Paris, (on

oncle , qui efloit du mefmc pays , citant allé voir (a maifon se les pa-
rcns dunal]! les vacations de l’annee mil cinq cens trente-neuf , le demanda à les
fre’res , 8c l’amena à Paris , où il le Hit eitudier ôs bonnes lettres fix ans , fous
Oronce Finance , Tufan , Buchanan , 8c autres fçauans hommes qui fleurilloicnt
en ce ficele. Fut conduit à Tolofe en l’an mil cinq cens quarante de fix panty ap-
prendre le dtoiâ ciuil:où il logea en diners anet téps Turnebe, Mercerus,Gouean.
Il palià en Italie en l’an mil cinq cens cinquante pour y continuer [es d’aides: ouït
quelques mois Alciat à Pauie,ôc puis le Socin à Bologne la gralle : d’où il rcuint
en France àla halte , mandé pour les affaites de (a marlou, fartant eftat d’y retour-
ner bien toit aptes : mais il fut confeillé de s’en aller derechef à Tolofc , y ache uer

fonceurs caloix,où il fut com agnon des lieurs Roaldes 8c Bodin , lifans en.
femblele droiét aux efeoles publiques anecque reputation. Durant les cfludes de
fa ieunellc,il vrelafchoit fouuent (on efprit parles plus honnefles exercices du corps
aufquels il s’eiioit initruir en Italie : citant fort bon homme de chenal , beau dan-
(en: , 8c le meilleur ioüeur de paulme de (on temps. Il temperoit aufli l’au ile-
ritê de la doctrine des loix , parla douceur de la poëfie Latine 85 Françoife , ef-
quelles il n’eitoit point des derniers:comme il paroiftta par les vers, fi (es heritiers
ne les enuient point au public. Ayant pris (es degrez de doé’teur à Tolofe , il citoit
tout prefl: de quitter le Languedoc, pour aller citablir [a fortuneâ Paris, où Mon-
iteur Lizet l’appelloit ar (es lettres : mais ar l’entretnife de quelques liens paren s
86 amis , il fut artel é 8e marié à Tolo e , en l’an mil cinq cens cinquante se
deux , auec [canne de Bctniiy fille du Seigneur de Pnlficat Baron de Villeneufue:
8c toit aptes, à [canoit en l’an mil cinq cens cinquante trois, fut receu en vn office
de Confeillet du Roy au Parlemët de Tolofezpuis cteé luge de la Poëfie Françoifc
8c mainteneur des ieux floraux de Clemence qui le celebrent il iblennellemenc
(eus les ans en ladiÇte ville. En l’an mil cinq cens foixante 86 treize , il y fut fait
Prefident des Enqueites, par la nomination du Parlement. Il cuit force amis: aullî
les fçauoit-il bien coltiner : mais fur tous , il y cuit vne finguliere 8: parfaiâe a-
mitié entre Monfieur du Faut de lainât Iory premier Prefident de Tolofe , 8c luy,
tant poutl’amour des lettres , que pour leur prochaine affinité. Il auoit la taille
haute 86 quarree , llœil riant , le poil blond, le vifage doux 8c venerable , le main-
tien graue , modeiize 8c plein de unicité .7 le propos 8: la conuerfatiou des plus ag-
greablcs du monde. Aucun prefque ne l’abordoit , qu’il n’en reliait comme char-
mé: car il citoit d’vn naturel affable , courtois, bien-faillant, franc, fans hypocri-
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5e , fans ambition, fans auarice , s’employant beaucoup plus volontiers pour au- i
troy, que pour les affaires propres: Craignant Dieu, deteitant 8c condamnant tou- v
te forte de vices, 8c principalemensles violences 8c les nouueautez , incline celles
de la religion. Il aymoit l’ordre , la droiéture , 8c la paix. Et comme il auoit l’ami:

tranquille 8c innocente : durant les premieres 8c dernieres fureurs de nos uerres
ciuiles , pour ne voir les defotdres qu’il preuoyoit deuoir arriuer dans Tofofe , [e
retira en [a maifon en Auuergne : où ur le confoler des mifetes publiques , a;

ut empIOyer vtilement [on loifir , ’ (e mina lire 8c traduire Seneque. Parmy les
ecnfufions de la France , il petfeuere enflamment en l’obeiflance de (on Prince:
le party deËuel comme le iugeant [alunite ce legitime , il a toufiours fidellement
fuiuy. A lors que le Parlement fut transferê de Tolofe a Cailelfartafy , il fur
choifi entre tous , pour aller de (a part lainer le Roy à Lyon l’an mil cinq cens qua.
tte vingts quinze:dequoy le Roy fut merùeilleufement courent,commeil refusoi-
gna par le gracieux accueil qu’il luy fit , 8c par vn prefent qu’il luy donna : Et luy
s’eitima tresoheureux d’auoir cité le premier officier du Parlement de Tolofe que
le Roy vid de uis (on aduenement à a Couronne, 86 depuis le cômencement de la
reduôtion du Eauguedoc à [on femice. Der’echef en l’an mil (in: cens 8c trois, il fut

deleguê par le meiine Parlement deuers la Mariette , pour plufieurs affaites impor-
tantes:Auqucl voyage,pour vnehonorable recompëfe de les Ion s feruices,le Roy
de (on propre mouuementôc (ans qu’il l’eut demandê,le fit Côfci let en les .Côfeils
d’Eftat 8c Priuê , dont il preflza le ferment ès mains de Monfieur le Chancelier de
Bellieure , auquel il appartenoit de quelque alliance. Vn an a tes (on retour de ,
cette commifiion , il tint refolution de quitter les affaites , 8c. e Palais , au uel il
auoit femy honorablgment cinq Roisen les oflicesde Confeillcr ou dePre idem,
durant cinquante 8c quatre annees. Il refigna pluftolt fa dignité de Prefident à
François de Chaluet l’vn de (ce fils , qui l’exerceà relent: 8c (e retira chez foy,
pour ne penfer plus deflors qu’à prier Dieu , 8c à cou et doucement le relie de fes
iours parmy le repos Scies liures. Il vefquitapres cette heureufe retraite’deux an-
nees auec tant de fatisfaétion, qu’il difoir [aunent à fesfiparens, que tout le long. du
relie de [a vie palièe’, il n’auoit- aucunement vefcu. En n atteint d’vne ficbure cau-

fee par vue tumeur interieurc , 8c par vn abfccz caché , où les Medccins ne pou-
uoient rien voir ni appliquer t ayant toufiours l’anse faine , la parole ferme , 8c le
iugementrailis ,iufques à [on dernier-(oufpir : il mourut Chreüiennement penny
les ficus dans Tolofe , le vingtiefme de lulu mil Ex cens &fept , ange de [entame i
8c dix- neuf ans, 8c regretté vniuerfellement de tous ceux qui louoient» veu 6c ce -

gneudurantfavie.. L v « i M ï ” i

â iiij
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AV MÈSME,

soNNEt
A France quifiuloit d’honorer Ütefiiiure; l

fi Se reueft’ en ta mort de triflejfe (9* de dual,

I (r Et moudroit molontier: [arracher du cercueil
a... . ÏSi parfirce on pourroit faire le mort maure.»

2714454 le); qui en mourant ne commencé a une;

I N ’attrifle point,die- tu, n] de larmes ton œil,

I N y ton ame d’ennuj: 7m plueplatfantfbleil

ÇDe vitales douceurs metjenttmen: myure;

Si tu es ennuyé de ne m’entendreplta;

Approche de ce liure : ainfi qu’en rune efchole

Tu entendra: dedans, la voix de ma parole.

La mon ame, mon cœur, me: ejfrittfànt redue:
Comme on dit le Pbænix de fi cendre renazflre,

ces tapie run nouuel efire. l

N19 DngzirV un Mp4;
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s T gN C Eusï-SVR LE
frkfisms, ET 5sz masseurs,h ægipnv monnaya DE CHALVST,

galicien: a5: grignai; Tolofc. i -7 ’
- ---aJ-4.-4--4 .414

J 40 Y , - Je qui Le defimiiille en Le tombe e]? reclufe.
Es Grand chahut, qui te Woùpnr les Ter: (enfumé,
N. Jamie a beaufouhait de tu rampante un] e,

" e " 24:01; t’auouê’toue bau lur ce: 7m r’tninu’.

«à? ,.

3 a" Cefie mer Jefçnuoir ,1 l .

i

I Ce Chine: immortel efl donque: du cercueil?
Vivent defon renon; il efildiroit le inonde: ,
Magnat, balai que! danse? il 1’ blafard: Je Mil.

14 Venu, Jefon au: efioit Le thalle boflefle,
Il efloitfa ramifie, a» 4 dom? prifon: -
Il abnia!» depdrt, ce e Le": Dee e
Se fioit Flint] le momie "un" ou un: méfais."

la) monnaie, la l’en» [ne bouche dolente
Dit tout beat, 1’41 perdu mnpluefidelle un):
I.’ [germe au rebours, 1’ 7m bombe riante.

Dit tout bau, 1’41 perdu mp1!!! 4nd me»):
le n’ont) plus, die-elle, Wnfif’m daufai",

Dont, tremblante de un. ie redoutois 1’ eforl’:

Celle] gui f e "infime à tout me: fieux tonnai"; e
ZI? mon, me panifioimntpour me donner le mon;

Cent aiguillon: Je duel! penne»: nosfoitrinel;
’æandpour noir 14 Nie il receu! le enfla. e - i
Hein! que «fie fleur none "Juifs: d’efiinex.
par: gu’en unifiant a Cie elle mourut (a En!

Mille un: fiance en f4 si: on ennemie,
Il fiu [:12 rolafe 1m efilainnt (mima: V . .
llfiudemtfçauoir le flemmé e temple, 4 ; , . -
Et i: (reins 1:4?th mon il en fait le tombent: -- e x” . Ï ’

Le temps qui ftit tanker lesfleur: de 14
alloit :14an tefle fine neige fauchent.- x
Il puruloit eux yeux Cygneptr A Tienllefl’e, l » g
je 11441111 il dl couroit, C Sn: perfo» bene dupa: -, i i

11 t in! dirimé. M25 finies» - ni ’
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Non pie en attirant le: roder: (æ les loir; *
C ont»: fuyoit le [on de la lyre J’affine;

Mate attirant le: mur: par [a faconde fioit. p
lesnetefsætm l’ont pleuré tout ainji ne leurfrere,

.æand il toucha le terme afin aa epulis: J ,, .
Iefaut, elle: l’ont plaint tout uni 114e leur perr,
Iefaw, elle: l’ontplaint toutainfi 114e leurfilh

Son une n’efloit rien gu’fine perle elpuree,

Sur la terre fiiuant camelot: fiit e’: Cieux:-
Cejie perle, montant en la fioiite 11"",
fit dejeendre a rouler de: perles de noueur:

Son Du Fa urimmortel; ce]? îflre de domine; .

gai rendletplue [Infant de [on afin olfiwtùi t 1
Jfazt, que comme en terre, en lagand’ enter alitant; .

Il e]? aure: de lquataIementafin.
Son ce, ores u’il et? en l’objettr de la bien.

luitplue nue J’i]f4i[oit aumortdefonfeiour:

De me me ne le: feux iettent plue de lamier:
En l’a feue de la nuiflqu’en la clarté du ion.

la mort fioyent le ail de [a tejie chenue;
pilla deflue ce blanc et flube: dérochant.
L’ange eourloitfon corps, ou la mort fumeux?
L’a coupé de [a [aux tomme fin efiipanelrant. L

Blafmam le retonfert tte lon rend de [on algol
le 411w par [on «se e mon ueil renforci:
Page l’auoitparfazt; ou ieplains d’ a nama ge -
lln pourtrait aeeomplyflu’fin pourtrait commenté. -

Pour la celefle fiie,il mejprifoit "mutante:
Jim-[fanoir recherche luifoit en je: pro os:

Prenant poterie fçauoir fine introJa le peine;
Jo peine la] donna le eelefle repos.

Content il a fioulu dans la tombe defeendre; .
Pour efleuerfon ame au eiolerglorieux:

. Le feu de fan efprit a mufon corps en tersât:
Ce feu montant en beat l’afaitmonter aux Jeux:

Il n’efloit envié bien qu’il fut ennialvle:

ufetde Panne a perefon trauail limiter, . .
sari loufiat dommageaue, a» à none profitalle; ..

Qifepeut admirer, ce non pae imiter. - .
Le: Efebeespar Chalut ont mien la lamine; -

La mon dejira prendre à ce ieufon «la; . . i
Elle-lu) donne efebee par [a flube numide; . ’
Je: Juin 2.14 mandement efcbee «me;
. Par la) le and Seneqtoe lift lan quittai

Et par luy la [émierai rentoit autre: oie: u
deunddefon torp; la fiieiIlerol: e toffee, i , ï 1 fi V v
matifiant affin Efflgnolpegffgtlï b2 thqàr :4 . .. ..

’- - -------ù.--.-fln



                                                                     

i Noue difmes, en lifant eefi moirage eelefie;

0 ngn de nos iours tu ne dureras pas;
Ton rban auantcourrier de ton beurefunefle,
Eflant par trop diuin, pre fige tan nefpae.

La plue abfeursfetrets e saque il reuele,
i Et par [a doffe main de leur ombre les ort;

En terre, tomme au Ciel . fa gloire efl immortelle!
Pour ra uir les fiiuans fiufant parler ce mort.

Dans te Dedale entre, l e pas il fan-lite;
Et de touefes dejiouri il flirt heureufen’tenr;

Jjant prie pour f a feule ofafeure conduite,
Lefil de [on [fanoir ou de [on iugement. ’

Il bafiitjon tombeau dans l’enelos de re liure;
Tombeau dentaintfi’auoirmon de iafpe ennobl],

aux. fait de papiermal a]? plue dur nue le myure,
tour rejijler aux coups de Page a» de l’oubly.

Ce liure a]? des fiertuo le magnifique temple,
Pour eflre fieu de tout, il fierra tout ee rond;
Il fert d’eflannementær nonpae d’ fin exemple:

Comme il n’a de premier il n’aura defeeond.

Il fait taire l’enuie ou parler la mentoire,
Et donne afin autbeur pour fin prefent des deux»
Cent lauriers ui pour fruit? ne partent fuel]: gloire;
Cent ailles a on nom pour fieller en toue lieux.

Par tanjang efpandufut ton ame rauie,
o Stnffutîfll fiu Cbrefliennement PaJen: .
Mail Cba uet-te redonne ou le fange» la file;
Et urfe tan lionne 10,1? tu taules le fieri.

Pour d’ fin Prince rider la ieune intemperantee
Tu fiu me: honneur de l’ exil rappelle:

Et Chaleur te rappelle au giron de la France,
Hors des bornes duquel tu j emblait exile.

Ham]? deuintfleur: et mon ante afflige,
Craie, liftent de Cloaluet les rautflans eferits,
Qfen uel ne belle fleurfa defpoüille eÏl change,
Et 1u’i le fluet nommer la fleur des grands efprits.

Nom efperians entor’enille rares murages,
Q4; de Page fiainqueurauroient ejle’ fiatnqueurs,
Dont le faeond difluors eut banfie’ nos courages,

Et le etandjfauair abbatu toue nos cœurs.
l fit rouler ces mots de [a bauebefaeonde

Jpproebant de fa mort; Seneque monfauq»
Tufaie free confinement ie delaife le monde; .,
tafia? entre’ pleurant, maie ie n’enfors ainfi.

o non-pareil efprit, qui mejprifane la terre
T ’enual es bien ioJeux noua fumant les douleurs;

Va] ces fiers au: iegraue au tombeau gui t’onferre,



                                                                     

a" ie nettojeiaj En les iauis de meipleuni
C’efl le dernier deuoir eue ie paye a ta tombe,

Pour marquer le regret de mes fins pofiflher:
Cefont des fiers pl aintifs,au lieu d’ fine Hecatombe,

au cruelle a meurtrir eutfafcbe’ ta douceur. i
Bien te dois- ie payer ce deuoir mortuaire,

Puis que ie t’adaraic pour le pere des sœurs; l

Et paie que i2 mes fiers commençaient à te plaire; r

M e olifant que leur fierdpradutraet quelgueslfleurs;
Helae! i’afloie croyant ue le ciel fanarab e

Ne t’auoitpaintfoubfmu a la rigueurdufart z.
I e trogue que ton chef en lauriers fienerable,
Te potinoit fief-entendes foudres de la mon.

Tes beaux mots poutsaient-bien chantier rafle crade
mai f es dards meurtrijeurs tette par tout ce rand:
Mais tu fiouloie au ciel la couronne immortelle.
me te contentant point de celles de tarifions.

t

ALEXANDRE Pavx. un
EnrichTolol’ain.
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’Orafid Annaidaaconfiidmdds minât?! . . i i - I
’Canitiem; mangue pins , nullôque madames. . - .

Pelle mali ,quas non tetrici confiera L’atome v y , r, .
[arpferitmus rigidum-Stoiti Zenonîe acumenÎ i ’ ,
.Quin mage erediderim, Samtuefi fiera magnier; .
Edocet, Hijpanum Senecam.,. eiuëmèue tagatum,

t bien: mutafle to gant , multilun rentame
476M tua a tu»! , que: tua difla’ l
.7215?! figer? a regayera-a mgnfiâ Ë . j
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LIVRE PREMIER DE
LA C EMENCE,PAR IL AN NÆVSSENECA,

BRON CÉSAR.

il; î SOMMAIRE.
w": que Senequr 4 difcouru bien amplement de la cholere , il dit noir qui! ce:

Jeux liure: de la Clementepaurftruir comme’d’î’n miroir à Neromdm [quel il [tu]! re.

le oiflnfi douteur,[4 demenugy» Icrfmonblti ou heureux (fifi: qu’elle engendre.
l feint que Nm») parle du contentement qu’iljent dansfon un: 0’ dansfi tonfamnyle
goumrnerfi beureujrment tout f on Empire , [in toutes le: mm duquel il commande tom- 4
me le: Dieux. Il (enfuie apus l’opinion de aux qui penfent u’il n’y a que le: mtfilun:
quiyoientfouflrnuspar la ClementrJquelIr n’efl point neteflZIre à aux qui Muenr inno-
cemment. goji!) 4!!er autant de mamé depardonnrr à tout s comme de nepdrdonner
pas-Tu. Il dm]: toutjon miné en trois pernes. Lafrtmiere efl l’introduflion à ce]! œu-
ure. En la ferondtilmonflre que": t]? la nature a» lafaçon de le ClemenceJïn la troi-
firfmr il s’enfuit)? par fuel moJen l’amepcut en" conduite à rafle 7mm : comment elle
s’enfortifie, (y- par Wfage la rendfamiliere à fi]. L4 douteur eflprintipalement fig»:
d’7n Roy ou d’Tn Prince. Difcourtfur ce ne lufulimfont pour 4 confirmation in
1(0) qui leur efl Jeux. le lien qui promit r13 clament: d’7n Prince :n dilffill il papy?
l’exemple du Dieux,4fin Qu’ilfoit tel muer: [et citoyens, gu’il Woudron les Dieux afin,

(nuer: la]. Qu’il a]? mal-[tant à 7?) (a) de crier , (rd: parler auec Wiolente. Compare V
. le courroux d’7n (a) à 1’» foudreÆxempl: de la douceur ffiugufle muer: Cinn4,ptrle 4

confeil de liuiefa femmeJouttsfoisfi Juguflefut rlemËt,cefufl apes beaucoup de cru-
autez. fanfic mautc’laflîe neper" e r: a felle: (lamente. loütnge de l4 douteur juif:
1010i: lors en 1’40»! de Ntron. gal e défigent: il) 4 entre 7’: 1(0) av 7n Tyran. Le
Prime lement cf? afl’eurr’parfi douteur on parle bien qu’ilfait àfcsfulitts, o- n’4 au-

cun Ïindejoldut: parafa trde.llfaut ’u’în Printefatr mucr:fe:fuliec7s,ce1n”ïn
par itfnire enuerrfi: en 4m. Cruauté d’5rixo enuersfonfils funi: par leptuplr. Cle-
mente de 1.,«triu: muer: lefianou’u ou apprenant par Juguflr. Qel aloi: cm: le r5-
mandtment du Prince f ur [et julirtrju par: f ut fr: enftna,flu ffeflïttflf fur [:5 «liftiplet,
du Capitainefurjufildns. Nature n’a point son!» donner d’api [on tu (a) de: meuf.
du: à miel. Bell: comparai-on de: mœurs fu’în Prince doit tirer de telles de; abeiller.

. Vu Ko) ne doitpoint Wfir e Wengetna tontrrpnfinnes mimi": que lu] , à l4 ni.
fin pourpra. Comment [a doit porter Tri 1(0) Tiflorieux muer: 1m au": 1(0) MIMI.
La Wengnnte qu’onprtnd du inium d’unir] , m ou pour annuler «la; 1u’onpu-

ni: ) ou afin que]: peine renie les une: meil tu" : ou qu’ejlans le: mimant Dfltz
d’an" le; homme: , le; autre: [infant 71’an en plus fafmrnnce. on q i: rarement



                                                                     

De la demeure;
. , a. tu rai on: ’ W un] , la prin: [w un; de: parât-là: appart a: hommes

thnuttzl’lufioeurzjupplices [ont au "tralala!" 4 W» Pfinte comme plufiem
mon, à e", M4decifi.],4 "une :fl’ deteflee de tout le monde. Les maux dans la cruauté
de: Princes (r. Jthnfonnes prix": :fi raft. L’honneur-o- .l’arncmem d’1»; Prune (Il

de roufrmnfii si! ayent, V
E me fuis propofè , Neto CefÎar, efcrire de la Clemence , afin que in

d’un: n

lnflrui’ion te ferue comme d’vn miroir , dans lequel tu te puiiles voir top
aux grands, 5 mefmes , pour fentir le plus grand contentement que l’homme.
3:33:12 a- punie au0ir en ce monde. Car laçoit que le vray fruiéi desaâes
çontpet à. vertueux, foi: de les auoit faiéls r 8c qu’iln’y ait aucun loyer digne
au) (rationd’ennui. des vertus, que les vertus mefmes:toutesfois*c’efl: vu grand piaifit devqit toufiouts
kamik ils faconfciente innocente : puis aptes ietter les yeux fur vnnoinbre inhny: d’hom-
Ëgsç’éîfiu. mes querelleux, feditieux,.i mpatiens 8c cru-clamai le refiouimientne la ruine d’au-

tant-plus truy, de dela leur proprc,s’ils auoient fecoue le ioug : 86 parler ainfi a foy :C cil:
En m0 qu’entre tous les hommes on a trouue agreable,8c qu on a chaifipour exercer
les efltue fur aterre vne puifl’ance 8c auélorite pareille a celle des Dieux. C efbrnoy qui.
52:12:33: ay pouuoir fur la vie 8c fut la mort des natiqns: leur eflat 8c leur condition efl’en
vneautho- ma main : ce que la fortune veut donner a. chacun, c cf! par ma bouche qu el-
filéfimblr le le prononce. Les peuples a: les villes reçoiuent le fubiet 8c la taule de leur ioye.-
kir: par mes tef onfes.0n ne voit fleurir aucun endroit de la terre ,. linon que de mon.
En «(le le- vouloir 84 e ma liberalité. Ce nombre infiny d’efpees que ma paix faittenir dans.
Se- le finutteau,fe mettrontau vent quand ie le commanderay. C’eft de mon amitat-ite.-
neque ap- 6c de ma iurifdiétion , quels peuples ie voudray citre du tout ruinez, quels ie’ vou-
fiQËL’ÎÆÏm dray faire tran fporter en autres prouinces:aufquels ilme plaira donner llme,3l1f;-
leur penfee quels il me plaira la faire perdre: quels Roys ie voudtayreduite en feruitude,v.8c de
2;?le iuger à qui ie trouueray bon demeure vne couronne fur la telle : quelles Villesil.
’ ’ me plaira deftruire , 8c quelles faire naifh-e de nouueau. En. vne fi grande puif;

faute de toutes chofes , ni la cholere, ni la violence dela ieuneffe , tu lucine.
rite 8c l’infolence dontles hommes ont vf’ê contre moy : encor que bien, (euuenr
cela face perdre la patience aux ames les plus douces: ni mefmes e , deteftable or-

ueil de faire co noifire, ma puiffance par craintes 8c menaces,bien que cela foie
ttequent 8v. familier aux grands Empires : nem’ont iamais peu contraindre à faire
mourir-iniuf’tement vn feul homme. Le fer n’efl: pas ferré feulement chez moy,
mais il cil attaché 8c lié.I’ay pris laifir d’efpatgner le fang des pins petits. Il n’yva

pas-vu" ,quand il n’auroit autre c ofe quede porter feulement nom d’homme,.
qui ne mefoiragteable. re tiens la rigueur 66 la feuerite cacherez la douceur

en la main. le me contrains de viu re auflî fagement,que 1e deuqis citre condam-
Prince plus ne de rendre compte de ma vie,comme l’ordonnent les loix que i ay tiree des tene-
dïntszmn bres,& remifes en leur ancienne fplendeurJ’ay en pitié que quefois de la ieunef-
la prame- fe,8c quelquefois de la vieillefl’e des hommesJ’ay pardonne maintenantâ la digni-
3’135"? té, 84 tantoli’à la petitefle des citoyens. Lors que ie ne trouuois aucune circule ont:
gafai. il; vfer de mifericorde, ie pardonnois côme li c’ef’roit à moy-mefmes. Si auiourd huy

«la vint les Dieux immortels vouloient ueie leur rendilfe compte, ie fuis tout ptefl: de
Sema;- faite vn denombtcment de tourqle genre humain. Tu peux hardiment ne vanter,
(é de fan ,Cefar , que toutes chofes ont efi:e fidellement conferuees fous ta rocelle ,
a?! ne tu n’as tien vfurpé ni par Force , ni arac hettes fiir la ’Republique- Tu as defire
gnetum, d’attrait vneioiiange tres 13176,. &qu’aucuu autre Prince n’a peu encores. gagner;
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Lier: premier, . ’ 39;
au l’innocence , enquoy tu n’as point perdu ta peine. Ta bonté incomparable a mnème
nonne des iuges ellimateurs qui ne feront pointingrats ni malicieux àla prifer auT
tant qu’elle merite. Tout le monde t’en tend grates. Il ne fait iamais vn homme (i defcouuert

(on naturel;aime de fi chery dlvn autre homme , comme tu l’es de tout le peuple Romain,au- a (c ou
quel tu feras vn grand 8c perdurable bien: Toutesfois tu as mis vne pefante char- na dg teille",
ge fur tes efpaules. Aucun ne parle plusdu diuin Augufie , ni des premieres an- m?" au:
nees de Tiberius Celar : aucun qui te vueille reilembler n’en va chercher l’exem- 23:31::
ple hors de toy. On defire que tout le temps de ton Empire (oit femblable au gouil ami "On "É
premier que tu en as donné. La chofe lei-oit bien difficile de couurir , fi ta

onté n’efloxt naturelle, 8c fi elle elloit empruntee feulement pour quelque temps. "maremô-j
Car on ne peut pas porter longuement ce mafque furlevifageLcs actions retour- Effet
nem bien roll: à leur nature. Mais les chofes qui [ont vrayement certaines , 8c lcf- famé baf- i
quelles (pour parler aiufi) naiflent d’vne matiere ferme 8c folide, le rendent auec Îïa’æsfa
le temps 86 meilleures 6c plus grandes. Le peuple Romain couroit vne grand for- peuple en- .
tune , quand il el’toit encor incertain de l elperance qu’il deuoit prendre deton figera
noble de geneteux naturel: Mais les fouhaits 8c les vœux de tout le monde (ont vu grand
defia tous alleurez : Car il n’y a plus d’occafion de craindre que tu pailles entrer En? de
en vn foudainoubly de toymefmcs. Il cit bien vray qu’vnetrop grande riclieile milieu [la
rend les hommes plus affameuôc les defirs ne lent iamais fi moderez,qu’ils le puif- mm
(ent atrefler aux biens qui delia [ont aduenuszon veut monter par degrez des cho-
fes grandes à des plus hautes:Et ceux qui font paruenus à des grandeurs inciperees,
conçoiuent encor aptes des efperances infatiables.Tcs citoyens confellent (ONCE
fois librement cecy,qu’ils (ont tresheureux:ëc encor cela,qu’ilne le peut rië adieu.
ne: à leur felicit’e,finon qu’elle puille durer à iamais.Beaucoup d’occafions les con-

traignent de faire celte confeflion que les hommes font le plus tard qu’ils peuuent: c
[canoit-cit , u’ils vinent en vne alÎeurance profonde 8c plaine de tous biens , en I
vne iullice allènree contre tontes offenfes de iniurcs , se qu’ils v0yent deuant leurs
yeux vne forme de Republique tresheureufe, 8.: à laquelle rien ne defaut pour par-
uenir à vne vie entiere, 8c à vnefouulcraine liberté, (mon qu’il n’en pas permis de
.mourir quandl’on voudroit: Mais fur tout l’admiration de ta douceur 8c deca cle-
mence , cil cfgalement fentie des plus grands 8c des plus petits.jPour le regard des La benignî-
autres biens chacun s’enreilent,& (clou la mefure de (a fortune,gil en actent de plus (é 47°le
grands ou de plus petits: Mais le moindre efpere autant de ta douceur que le plus Îlîïësd"
grand. Il n’y a pas-vn pour fi alÎeurê qu’il fait de (on innocence , qui ne [oit ieu 51ml: , de
aire de voit deuant fes yeux vne clemence toute prefle â pardonner les fautes ou les

hommes peuuent tomber, i * ment. ile fçay que quelques-vns ontopinion que les plus mefchans (ont (importez par en". n.
la douceur du Princezparce qu’elle ne fert de rien que pour ceux quiont commis 33:35::Ë:
quelque crime:& que c’elt la feule vertu qui n’a point de lieu entre les perfouncs de ceux qui
innocentes. Premietement tout ainfi que a medecine ne [etc qu’auxmalades , 8c
neantmoins elle cil honoree de ceux qui [ont faim : pareillement iaçoit qu’il n’y alumina:
air que ceux qui ont meritê peine, qui ayent recours a la mifericorde; fi cit-ceque 3mm fou-
les (factionnes innocentes la roueront aquÎ. D’auantage les innocens mefmes ont ,IÎÎLËÆSËÇ

be oin de la clemence: car bien forment ce qui aduient par-erreur 8c par fortune,efl: WINCH: ne,
pris pourvue faute. Et non feulement l’innocence: beloin de la douceur,mais bien "ÎLE ,
ouue’ntlavertu mefmes:patce que felonla condition des temps , quelques choies à feux auŒ

dignes de loüange t peuuent eût: punies: ioint que la plus grande artie des hom- 3:; t
mes peut par la douceur-reuenir à (on innocenceToutesfois il ne ut pomtmdif- neume, i

)



                                                                     

De 14 ameute,
aimas? feremmentpardonner à toutes perlonnes. Car aptes qu’il n’y a plus de diE’erence
[on de d: entre les bons 8c les mauuais,il s’en enfuit vne confufion 8c vne (ource infinie de
mente. tous vices.C’eli pourquoy il faut vfer de iugement 8c de moderation,pour fairedi-
liinûion des aines, qui peuuent receuoir guarifon , d’auec celles qui (ont du tout
u faut du gallecs a: corrompuës.ll faut que la douceur ne (oit ni trop vulgaire ni trop. com-
:"elîmg’dï mune,ni trop relireinte auflI. Car ce feroit autant de cruaute de pardonner à tous,

ration, pour comme de ne pardonner à pas vn. Il faut donc fuiure quelque bonnette moyen.
:1383? Et d’autant querelle moderation cil difficile à tenir , ce qui iota de plus,doit tout?
rom il ne, iours tomber fur la partie la plus humaine. Mais nous parlerons encor mieux de

a: raison: cela en [on lieu. V Imixa Or ie veux diuifer celle matiere en trois parties. La premiere (ora l’introduâion
immodme de ce difcours.l.a feeonde,pour apprendre quelle en: la nature 8c la façon de la de.
mence.Car puis qu’il y a des vices qui reilemblent les vertus, on ne les (camoit co-
eur. tu. gnoillre, fi tu ne les marques de quelque certain figue. En trorfiefme lieu nous re-
x chert herons par quel m0yen l’ame pourra citre conduite à Celle vertu: comme par
crois parties. vfage elle pourra le fortifierôcla rendre plus familiere à foy. Il faut tenir pour
fe’eâlîf’ë: choie alleuree qu’entre toutes les vertus , il n’y en a point (l’antre qui [oit plus di-l

a, pin, in... gne de l’hommerparce que Colt la plus douce 8c la plus humaine , non pas feule-
se à "10m. ment entre nous qui voulons periuader que l’homme cil: nay pour viure en compa-

nie,& pour le bien commun des autres hommes : mais encor entre ceux ui s’a-
gandonnent à fuiure les voluptez, 84 qui rapportent tout ce qu’ils difent de tout , à

- ’ leur vtilité priuee. Car s’il cherche la tranquillité 8c le repos , il a rencontre celle
v p Vertu propre 86 conuenable à l’a nature , qui aime la paix , 8c ui retient les mains..
Toutesfois il n’y apas-vn à qui la douceur (oit plus conuena le , 8c mieux [came
a 9.; ’qu’â vn Roy ou à vn Prince: parce qu’en En les vertus portent beaucoup d’hon-

neurôc de reputation aux grands Princes,fi leur grandeur 8c authoritê s’addonne
à (auner lavie de leurs fubie&5.Car la puiflàncc qu’on afiulcmêr à nuites: à mal

tu; leur ac faire, cil dan ereufe comme la pelle. L’ellat a: la grandeur d’vn Prince cil en En
gïfi”vl:il- bien alleuree,quand (es fubieé’ts croyent que comme il cil par cleans eux,il cil aulIî
lance de pour eux:quand ils voyent ar experiëce qu’il veille & qu’il trauaille tousles iours
:Ësî’û’b” pour le bien 8c pour la c6 eruation de tous en general, de en particulierzquand ils

’ qui. ne le vont point cacher lors qu’il fort de [on un comme fi c’eltoit quelque pelle ou
quelque belle venimeufe: ains au contraire ils courent à l’enuy pour (e prefenter
deuant luy, comme deuant vu alite luifant, benin 8c fauorablenous prells 8c aile-

ratonade- filonnez , à fe mettre deuant les armes’de ceux qui auront entre ris aucune couin--
1 mimi!"- ration fur fa performe , 8c faire vn pané de leurs cotps,fi pour efauuer de mon il
elloit befoin de luy drelTer vu chemin par denims vne quantité d’hommes morts"
fraisât" Ils l’oncle guet toutesles nuiéts , afin qu’il puifl’e dormir en feuret’eJls l’enuiron-

6mm ’ nem de tous collez- pour le deEendre:& le prefentët à tous les dangers qui le pour.
’ roient allaillir.Ce n’elt pas fans raifon que les peuples 8c les. villes ont tous celle-

volontê, 8c ce confenteinentgd’aimer ainlî leuss Roys,8c de les conferuer:d’expo-
’ fer au’peril 8c leurs perfonnes &leurs biens , en toureslesoccafions que lavie 86

ceqn’il mu- le falot de leur Princelc requerra. Il nefaut point dire que ce foi: vn trop grand
fifis: meipris de foy,ou que ce (oit folie ’, que tant d’hommes vueillent mourir pour le
paturon. falot de pour la confirmation d’vn (cul, 8c racheterauec tant de. morts la vie d’vn
s homme,qui fera quelquefois accablé &Ide vieillelre 8c de inaladie.Tout ainfi que

le corps (en entierementà’u l’ame-, 8c comme par le moyen’d’elle, ilfe moulin: de

beaucoup plus grand 8c debeaucoup plus beau: neanunoins elle demeure.fabuler



                                                                     

r . [a m-è- «1I La»? premier. 55?fans Te monilie: , 8c fans qu’on ilî’e ’cognoiftre Sen lieu elle fi: tient eachee:

toutesfois les mains,les ieds de es yurx ne font rien que pour fou feruice:comtnc
celle peau le couure 8c l enuironne par (on commandement : comme nous forn-
mes aifis , ou bien nous courons çà 8c la quand ellele commandeztout ainfi que fi
elle en: auaricieufe,nous fuiuons les mers guet quelque chofezfi elle cil: am-
bitieufe, nous mettrons bien toit dans le feu la main, de prendrons plaifir de nous
ietter dans vnabyfme: Pareillement celle grande multitude de peuple, qui enui-
ronne vne feule ame , cil: ouuemee par fa volonté , fe meine 8c flechit paria rai-
fon , en danger de fe frai et 8c fe rompre par fes propres forces,fr elle n’altoit fou-
Renne de (on (age confeil.

Ils defirent donques fa conferuation , puis que pour vn feul homme ils drelI’ent Cg;- un?
vne armee de dixlegions, 8c qu’ils courent pour citre a la premiere pointe, 8c re- c 1: kwa-e,
[entent le vifage 8c la poiârine aux coups , afin que les enfeignes du chef de au de l’en". 5:
armee ne (oient point tenuerfees. Car c’eft luy quielt le lien , par lequel la Repu- ïfifà’î’ef”

bli ne demeure en [on entier: c’eltle fouille de la refpitation , que tirent tous ces mincets raid
mil ’ers d’hommes , lef uels ne feroient rien d’eux-mefmes qu’vue charge à eux de 23,231?

vne proye à l’ennemy, 1 l’aine de coll: Empireleur citoit alloc. propre! paf

, KGR’!Paris»! que le (a; Wh, ilsfont tous d’7» Accord.-

Mai: ilsrompent hurle] aufii sofi qu’il a]! mon.

Lamortde ceûuy- la feroit la malheureufe de la paix: 8c celle mort- là ruine- ’1,., mg, s
Ibit la fortune de tout «grand peuple. Or ce peuple demeurera autant de temps d’vnejnofl
hors de ce diger, u’il pourra fouErir le frein:mais fi me fois il le rompt , ou il par ËË’ÊÎ’; (2;:

quelque autre m heur s’ellant r0 mpu,il ne peut endurer qu’on le luy remette, celle mander es
vnion’ôc celle belle compoiition de l’ellat de ce grand Em ire fe brifera en plu- 3:32”
fleurs parties , 8c celle grande cité ne pourra plus commandîr, lors qu’elle ne fçau-

ra plus obeyr. Par ainli il ne faut point s’efmcrueiller fi on porte vne plus grande
amitiéaux Roys 8c aux Princes , de à tous autres qui ont la deEenfe de l’eilar pu-
blic,de quel no’m que vous les vacilliez appellenqu’on nefait à fes propres parens.
Car fi les hommes qui ont le iugement bon, elliment 8c cherillènr lus le bien pu- . . A
blic que le priuezil s’enfuit que celuy doit citre plus-aimé, fur qui cul la Republi- 2,22m:
que s’alleure 86 fe repofe. Cefar auoit iadis tellement velta l’afleetion de la RCPu-ce en «in:
bli ne, que l’vn ne e pouuoir feparer de l’autre fans la ruine de tous deuxzcar com- r”
meî’vn a befoin de forces , l’autre a befoin d’vn chef. Princes qui”: ’

Il (emble que ce difcours feroit tro efloigné de mon fubiet , combien qu’à la ’vea Pâ’dmmm

rite il embralfe fort celte matiere. at s’ilelt ainfi, comme nous le pouuons veri- Iconpreè’lfili’:
tablement recueillir,un tu fois l’aine de la chublique,8c qu’elle foi: ton corpsztu hmm"?
peux inger (ce me femble) combien la douceur t’ell neceflaire : arec que quand tu "L’ÎËËË’EË

pardonnes à autruy,il [emble que tu pardonnes à toy mefmes. I faut dont pardon- raffinant ’ .
net fouuent à des mefchans citoyens , comme on fait à vn membre s’il cit debile:
a: fi parfois il cit necell’aire de tirer du fangul faut bien prendre garde que l’ouuer- ioint que
ture ne foit plus grande qu’il n’en befoin. La douceur donques (ainfi que ie difois) :3223?”
eflinatur’elle à toutes fortes d’hommes.Mais fur tout elle et! honorable de bien feâ- icarien:
te à ceux qui commandent : d’autant qu’elle trouue entre leurs mains plus de per- 1143;; a.
fonnes qu’ils peuuent conferuer, 8c plus de matiere pour fe faire cognoiltre. Car comburé!
combien cil petit le mal que peut faire la cruauté des perfonnes priuees.Mais la fu-
peut des Princes e il: vue vray: guerre. Et iaçoit qu’entre toutes les vertus il y ait vu t q ë



                                                                     

p qu’elleies a vjç’

1 « Bah Clamart,[and accord 8c propmdçch que l’vue ne un: meilleure a; plus limbique
lituus: toutesfois les vne: (ont, mieux [cames à quelques perionne: qu’à d’autres.
La magnanimité cf; bien plus [came à toutes fartes d’hommes , voire à celuy inef-

Tam Plus mes qui ne peut rien voir plus peut qu’il cil. Car que peut-on voir de plus grand.
sur"; re- ni de plus geneceux, que de fçaumc rompre de rembarrer vne manipule fortune!-
qfâ’gîtâufl- Toutesfois la magnanimité s’eilend lus loin aupresd’vue bonne fortune , 8c fe

La me en fait mieuxvou en vu (regs haut enrue. qu’elle nefait en vu lieu bas. Mais en quel-
.km «Mat le maifçn que la douceur entrera ,.ell; la rendra ô: bien-heureufe de amble. Si

cil-ce quel ecll plus cimerueillable euh. maifon Roys, parce qu’elle y cil plus
rare. ne outroit-on trouuer digne de plus grande merueille, que de voir celuy

« contre la cholere duquel rien nele peut deflendre au cruel iugernent duquel ceux
, qui font condamnez à maturent-entent: auquel pas-vu n’ofcroit demander raifon

4ere qu’il fait , ni mefmes luy demander grace s’il s’elcbaufibit d’auantage :met-I

tre la main fur fou propre collet , de vlan: doucement 8c humainement de fa puilî
Lance,pcnfer en loy-mefmes: Il n’y a pas-vu qui ne punie tuer vn homme contre
la defienle des loixzmais il n’y a pas-vu nuai qui punie (auner la vieàvn homme,r

piapiate que moy. Il faut vn grand courage pour gouuerner me grande fortune : de s’ils;
251:3? monte aufli haut qu’elle,& s’ilne le hanne encor par dellus elle , illa raualleraiuf-
Des remis: ques à terre. Le propre d’vneame gemmule cil d’cüre 1paifible de repofce, a de
m5 gifla melprilcr les oil’enfcs,& lesiniures qu’elle reçois. C’cfi enamrel des femmes d’e-

hums". lire furieufes en leur cholere. Mais c’efl le propre des belles lauuages(& non point
encor des genereufes 8c plus nobles ) de mordre a; de pourihiure ceux qui fricot
iettez par terre. Les Elephans 8,; les Lyon; pulleur outre , de quittent Celuy qu’ils

ni fholcre ont choqué. Les belles qui n’ont point le «sur noblçslont les plus opiniallres. La
à’à’flfiggu cholere d’vn Roy ne doit dits. nicrucllc ni inexorable. Car il (emble ne (axile:

d’autant as de beaucoup celuy, auquel en fe courrouçant ,ilfe rend efgal. Mais s’il une

rend maux es di nitezàceux qui citoient en danger , de qui auoient mente
.u commun. de les perdre : ilfair c fe que peuuent feulement faire ceux qui ont vu fouuetain
la dînant pouuoir fur routes chofes. Ors-peur ailer la vie àfon fuperieuç, mais on riela peut;
k, (m (un, donner qu’à. va inferieus..1,a contaminer; cil le propre d’vne excellentoôc grande
blabla aux fortune : laquelleon-ne draierais: admirer 8c reuerer , que lors qu’elle a le mefme
Pm": Pouugjr qu’ont les DieuprApar le bien l’aie]; delquels , tous tant que nous fourmes ,,

84 bons Sc manuajS,naiflons ô; venons en celle lumiere. Le Prince donc s’attire
buant vne ame pareille à celle des Dicux,.verra volontiers aucuns de fes citoyens,

arce qu’ils font gens de bien. de vtiles , à: lainera, les autres pour femir de non-
bre: il fe rcfioüirad’en voir quelques-made (ME-rira que les autres vinant».

ç. u, w, Penièæde vouhsprie,l que deuiendroit (site grau de cité tetirhlaquelleli: mumie das
Il]: rend les Pgnple efrfilgranldflue allant inceliammenr par les ruës , pour WÂŒÊWUÂP
353:8; 355 (viella OÎCDCsll elle cané, 54 fioiflësfi quelque cmpefchement Quuentqu’m-
Ë:ufts:mai.r tienne (on cours impetueux, comme d’vn.tox1rem. delbordé 5 Enlaquelle le peuple

2:33:11? en ligand «une demande des chemins (Y des mss ponteurs mædmrwrw
’ . trois daucus marianistes laquelle (a mangs tousleblecl queues?! un santala-

ternes de l’Empti 6449191149, mielle-lehms, quelvdçi’ert y versoit-on, sîilin’x te-

noit que ceux, quîszuiugclsuqtc dedarcroit: aleuSîQES cil le ipse crimiacliquât!a
(e trouue liiy-mefinoflibier aux peines de laloy , pour L’infiaaion de hthlleilv
auoit informé? qui cil lÏaccufatour foincxompt de crimçifincor ne fçay-ie s’il!
a pas-vn qui fait plus difficile à pardonner, que ceux mefmes qui ont ellécom

. trains, à me: gram 491km une»; En». autans reuanche, les vns. plus

’ ’ I ’ sriefuerucnîs



                                                                     

Lw: troifi’efine. ’39;
griefuementJes autres plus legeretnent : les vns par propos deliberê , les autres par
duettiste , ou poullez par la meichanceté d’autruy. belques-vns d’entre nous
fourmes demeurez u conflans aux [ages confeils qu’on nous auoit donnez : ou
bien ç’a elle malgte nous , 84 contre noilre volonté ,.queiious auons perdu naître
innocence. Nous n’aurons pas feulement vefcu mal , mais nous auons vefcu mal.
iufqu’au dernieriour de nolitevic. Et s’il y a quelqu’vn qui ait [on ami: fi bien
purger, que rien ne la puiile troubler,ni tromper à l’aduenit z il cil paruenu à celle

innocence enfaifant beaucoup de fautes. - 4 ou p m
. Parce que i’ay parlé des Dieux, ie pourray proprement reprefenter ceil exemple Le Prince ’
au Prince,pour s y pouuoir conformer, 8c le rendre à l’endroit de les citoyens, tel Ë’àlfjïfiîh

qu’il (culmineroit que les Dieuxfuilènt entiers luy.Mais feroit-ce nofire bien d’a- tement a ’res
mir des Dieuxqui ne vouluil’ent point pardonner nos fautes 8c nos erreurs 8 qui ful’gilî- qu’il

nous fuirait fi côntraires,fi courrouce; muets nous,qu’ils nous vouluilènt entiere- cîuoitllltcrre- ’
q ment perdre 8c ruiner.’qud d’entre les Roys (e trouueroit li ail’eurê,duquel les Au- Dm" qui

es &deuinsne deuilènt aptes (a mort ratuailèr [es membres defchirez par le
foudre? 0415, fi les Dieux benins 8c pitoyables ne puniil’ent point incontinent de 50m fardif:
leurs foudres les pechez des plus grands :combien cil-il plus raifonnable qu’vn- à Pm” k
homme qui a toute puiflance fur les hommes , exerce (a. royauté auec douceur , 85
qu’il iuge fi la beauté d’vn iour clair 8c lerain n’eit pas plus agreable 8c plus belle
à nos yeux,que quand toutl’air cil: troublé d’eiclats de tonnerres,& quele Ciel re.
luit de feux 8c d’efclars .’ Et toutesfois la face d’vn Empire paifible ô: bien moder’e,

cil: du tout [emblable à celled’vn iour clair 6c ferain. Vu regnc cruel cil toufiouts
trouble ,obicur 8c plain de tenebtes: fous lequel les perfonnes tremblent incef-
fimmem de peur , &- au moindre bruit qu’ils oyent , entrent en frayeur : de la;
quelle celuy mefmes quitrouble tout , [ent fa bonne part. On circule plus facile-
ment les performes princes qui s’opiniaflrent à prendre vengeance : car ils peu- La thlggln-
uenteilre oEeniez, 8c leur douleur procede de l’iniute qu’on leur a filiale. D’auan- imite"?
tageils craignent d’ellre mefprifez,& leur [emble que s’ils n’en prennent la reuan- En; aile-
se,on penferoit que ce fuit par faute de puiilance, 8c non point par douceur.Mais du qualité-
celuy qui fe pourra vençerquand il luy plaira , s’il qpitte a vengeance , il en loué
de (a douceur. Il en: p us permis à des gens de aile condition de remuer les
mains , de faire querelles , d’engendrer noifes , Sc de fuiure la pailion de leur
cholere. Les coups (ont legers entre ceux qui ont les forces pareilles : Mais les
paroles immodefiesJes crieries 8c querelles (ont indignes de la maiefl é d’vn Roy.

Tu penferas que ce fait chofe fafcheufe aux Roys de leur ofler la liberté de pat-
h,qui cil petmife aux plus petits.Ce feroit (dis tu)pluiloil vne feruitnde,que non ’
pas vne puillànce founeraine. Au contraire n’apperçois-tu pas que cela nous cit 523:3":
vne famitude,& non pas à toy .’ Lacondition cil bien autre de ceux qui (c peuuent rem aux
tacher parmy vu rand peuple , auec lequel il cil de pareille fortune. La vertu de wifi: 4V-
ceux-là , trauailleglonguement auant que d’eilre cogneuë , 36 leurs vices auili le me , (kari-r.

euuenr facilement couurir.Mais vos aérions 8C vos paroles (ont incontinent en la i" W m-
Ëouchedetout le monde.C’ell’ pourquoy il n’y a pas"! qui doiue mieux preu- un;
cite garde àfareputntion, que ceux defquels la renommee qu’ils doiuent auoit , loft libitum .
die bonne ou marinai fe,ainfi qu’ils l’auront metitce, doit 0(er grandeJl y a beau - ’5’”
coup de chofes qui nous font permifes par ta (ameutât par ta gnace , qui ne (un! laits cîm-

in: permifesâtoy..1e puis me pourmener (eurement à (ans peur , par tous les
endroits delaville,eneor que pas-vn ne me (bine, que ic n’nyc laillë aucunes armes vînâ à:
aimantai-bu, a: quoi: n’enaye pointâtnon cafté :Mais poumon regard , il t’ci’t à? t mm?

. v . . p a.



                                                                     

. v - wTe 14 Chelem, zforce durant cette paix mefme que tu nous as donne: , d’entre ronfleurs armé. Tu
ne peux quitter oc abandonner la grandeur de ta fortune : elle te, tient allieg’e en
quelque lieu que tu defcendes : elle t accompagne auec vne grande fume. Voi-
cy encor vne autre leruitude à laquelle ta grandeur cil fureétem’ell que tu ne pour-

Nmmlé rois deuenirnplus petit que tu es: Toutesfois celle neceiïité t’eil commune auec les
ËËÏ’ÏÏËC, Dieux:Caple.Ciel les tient liez : il leur cil: aulli peu permis qu’à t0y,d’cn defcendre.

52°C la Tu es attaché à ta naturelle. Peu de petfonnes [entent nos allees 8c venues : nous
mu” nuons fortir à la ru’e’,8c nous retirer aptesznous pouuons changer d’habillemens

(ans que le monde y prenne garde. Mais tu te peux aufli ’peu cacherque le Soleil.
Tu es enuironné d’vne grande clarté . les yeux de tous les citoyens (ont tournez
fur elle. Tu peules feulement fortit dehors , mais tu (embles à vn Soleil leuant. Tu
ne peux dire vne parole , que tous les peuples pour fi efloignez qu’ils [oient , ne

Belle com- l’entendent. Tu ne peux entrer en cholere , que toutes choies ne liaient accables. l
"mm M Tune peux ietter aucun par terre,que tout ce qui cit à l’entour ne s’elbtanle.Com-
39332:; me les foudres en tombant n’endommagent que bien peu de perfonnes, 8: (but
a M4"- peur à tous :ainfi les punitions ët les fupplivces ordonnez par les puillances fou-

ueraines,font plus de crainte 8c d’eltonnement que de mal : se non fans caufe.Car
Aux Princes pour le regard de celuy qui peut tout ce qu’il luy lad! , on ne confidete pomt tant:
ce qu’il a raié’t , comme ce qu’il pouuoxt faire. auantage les perionnes rinces
qu’ils (ont, qui ont defia [cufat quelques inintes , (ont plus (abusâtes d’en receuorr d autres:
:LÎËLÏŒ- Au contraire les Roys ne peuuent prendre vne plus grande all’eurance entiers les
uent faire. fubie&5,que par la douceur. Car les vengeances trop continuees ne peuuent citer

* que la haine de bien tu de perfonnes , 8; augmenter celle de tout le monde. La
Plus il: font volonté d’ellre cruel uy doit plulloil: faillir que les oceafions. Car tout ainfi que
les arbres qu’on a ellimezI, iettent lus de branches 8: tout ainfi qu’on couppe
n; mège". force femences pour les faire venirp us efpaiiï’estpareillement la cruaute d vn Roy
"m 1° n°m- augmente le nombre de (es ennemis tant plus qu il s’en veut defaire. Car les peres,
hm les metes (2 les enfans de ceux qui ont cité tuez , fuccedent en la. lace de ceux-là.

le te veux monl’ttet par vn exemple pris de ta maifon, combien cela cit vetitable.
V Augufle,qui cil mis au nombredes Dieux , fut vu Prince fort doux , fi l’on veut

c H A, a. auoit cigard au tem s qu’il commença de c6mander tout (cul. Mais quand ils gou-
En l’cxêplc uernoient la Repub ique en commun , citant de mefme âge que tu es maintenant,
3,32522". ayant dixhuiét ans accom lis,ilauoit defiadonné des coups de oignard à quel-
ng. ilivcut ques vns de les amis : il) s’efloit defia voulu defaire de Marc moine Coniul,il
Çà? auoit defia cité côpagnon de celuy qui auoit profcript vne infinité de citOyens Ro-
Prince? (le: mainszmais aptes qu’il eut palle quarante ans, 8c pendant qu’il citoit en Gaule,on
’°"”’"°’c’ luy vint defcouurir que Lucius Cinna , homme de fort peu (l’entendement , auoit

tirelle vne coniuration contre luy , en quel lieu c’elloit , quand elle deuoir citre
executee,8c comme on le deuort allaillir. C’elloit v.n de la coniutation mefme ni
luy auoit donné cell aduettilTement. Il delibcra de fe venger de Cinna,8c à ces ans
allèmbla vn confeil de les amis. Il ne pouuoir dormir de toute la nuiét , quand il
pen fait qu’il falloit condamner vn ieune homme de fort noble maifon , à qui il ne
potinoit rien citre reproché que cela:8c en outre,neueu de Cneus Pompeius. Il n’a-e
uoit plus le cœur en ce rem s u , de faire mourir vn homme, iaçoit qu’autrefois au.
milieu de [on foupper me me il cuit duite à M. Antoine l’arrelt des rofcriptions.
Il foufpiroit à tous coups : il difoit maintenant vne chofe , tantofi vne autre. Il
tenoit des propos tous contraires. Et quoy , laill’eray-ie allerlibrement partout,

Con-bu en celuy qui m a voulu tuer,8c queue vrue en celle crainte a Ne me vengetay-ie point
me 4-", de celuy ne m’a pas feulement voulu faire perdre la vie , que les Dieux m’ont



                                                                     

Van-v

li

îî il

1.’ si 5’ l! il

l* ri

et

dois point tenir ma vie fi cherc,que pourla fauueric vacille faire mourir fit d’hô-

sa;Lime traifi’J’me.’ 3 9 4
grand Erre.conferuee en tant de batailles ciuiles , en tant de guerres munies , en tantde com-

bats de terre 2 86 qui aptes que i’ay acquis vne paix vniuerfelle 6k par mer 8c par
terre,tafchoitnon pas de me tuer , mais de me facrifier? Car on auoit attelle de le "slum. "
mailacrer pendant vn (artifice qu’il deuoir faire. Derechet’apres auoit demeuré
quelque temps 1ans mot dire , il recômençoit à le courroucer à ramier contre f0 y
mefme,auec me voix plus forte qu’il n’auoit fait contre C in na.Pourquoy venxstu
vrure fic’elt le bien de tant de gens que tu meures? walk: fin prendront les fuppli-
ces 8c les punitions? quelle lin le làng efpandu? C’eil: ma telle que tant de ieunes
Gentils-hommes demandent, de contre laquelle ils aiguifent leurs poignards. le ne

Sage confeilmes. En lin Liuia La femme parla ainfi à luy: Ne voudrois-tu pas bien (dit-elle) de Un.
prendre le confeil d’vne femme3fay comme les Medecins,qui employent les teme -
des contraires,quand les ordinaires ne peuuent feruir.Tu n ’as rien encores ad nant é l .
parforce 3c par feuerité.Lepidus fuiuit Saluidienus, Murena fuiuit chidus,Cepio
liriuit Murena, 8: aptes Egnatius fuiuit Cepio , afin que ie taife les autres,que i’ay fan mars.
honte d’auoir tant oie entreprendre. Eifaye maintenant ce que tu pourras gagner 5’53"25."
par douceur,fay grate à Lucius Cinna. Il a elle ris fur le faié’tJl ne peut rien plus placage
entreprendre contre toy, 8: peut de beaucoup fâuir à ton honneur. Augul’te cilât génipa
bien aife d’auoir trouue vn aduocat , quiluy eufl donné ce (age confeii , en rcn- juin cœur
dit grates à la femme : «3c tout incontinent ennoya aduertir les amis , qu’il auoit a
auparauant appellez à fon confeil,& fit venir Cinna tout feulparlet auec luy.Puis un (en qui
ayant congedie tous ceux qui citoient en [on cabinet , il fit porter vne autre chaire ?’"1:’°liff à
a Cintra. le te requiers (dit il) premierement vne chofe, que tu ne m’interrompes 32:32:”
point tant que ie parleray,& que tune t’efcries pas au milieu de mon propos. le par: qu’il I
te donneray allez de temps pour parler à ton aife. C inna, quand ic tettouuay dans Ëèzfggç’fà.
l’armee de mesennemis , non point comme t’efiant lors faidl mon ennemy , mais ce capable
comme fi tul’eullix elle des ta naillËtnce mefmes , ie te lauuay la vie: ie te laillay je fla"
iouyr de tous tes biens. Tu es auiourd’huy il riche Be fi bien à ton aii’e , que les vi- «a: m":

ébrieux en portent enuieau vaincu. le te donnay la dignité de Pontife que tu me mimi ,
demâdas,qtici’auois refufce âpluiieurs, dont les peres auoient porté les armes pour”our c” ”’

moy.Aprcs t’auoir fait tant de biens,as-tu bien eu le cœur de me tuerfCôme C inna "me arie-
fur ces mots n fe fut mis à crier, 8c à dire que celle folie ne luy elloit iamais entree dm.”
dans latellezTu ne me tiens pas (dit-il) la promellè que tu m’as faufile: nous auions
accordé ne tu n’interromprois pas mon propos. Tu penfes (dis-ie) âme tuer: Et

(lieu,les complices, le iour, l’ordre qu’on deuoit tenir en celte traliifon, àluy ditle .qui l’on auoit donné charge de faire le coup. Et le voyant tenir les yeux fichez en
terre 1ans dire mot, comme plus prell’e par la confcience que par la ptomellè qu’il

n(dit-il)fais-tu celainl-ce pour tilte RoyPCer-auoit faiélre de fe taire: A quelle

tainement la Republiqne feroit bien malheureufe, fi elle citoit fi defpourucuë
d’homnies,qu’il n’y eull aucun autre qui te gardait de pouuoir commander ne
moy.Tu ne peux pas feulement defcndre ta maifon. Ces iours pallcz fur la fa-
neur d’vn qui tielle autrefois elclaue , tu as elle vaincu en vn ingement ritté. N c
trouuer-tu rien fi facile que d’entreprendre contre Ceiàtfle le quitte , fiPc’ell moy-
qui paille-feu] empefciier tes efperances. Penfes-tu que Paulus , 85 Fabius Maxi-
mus,lcs Coi]iens,& les SertLiliens, 8c vn fi grand nombre de Gentils-hommes qui
portent non pas des noms fans honneur , mais le nom de ceux qui font honorez
par les flagues qu’on a drellèes à leur memoire , te pendent fupportor 2 le ne
veux pas remplir d’auantage vne grande partie de mon liure, à redire tous les pro«
p05 qu’il luy tint:Cat on [91H qu’il parlaa luy p19 de deux heures cnârres,pour luy

o i y

ter vne (On.
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’ De la Cholm,

allonger celle peine, de laquelle feule il fe vouloit contenter. le t’auois donnée la
vie autrefois comme ennemy publiczIete la donne(dit-il)dereclief, Cinna,commc
à vn traillre 8c parricide. Soyons bons amis d’orefnauant : mettons peine de faire
cognollre fi c’ell de meilleure volonté que ie te donne la vie , que tu ne la reco-

, à, gnoiflras. A prcs cela il le fit Conful, fans qu’il en full requis. Et le plaignoit en-
filai: cor à, luy,de ce qu’il ne l’auoit OIE: demander. Il n’eut iamais vn plus grand , ni vn
(mm 1h" plus fidele amy: 8c encor fut-il heritier de tous les biens. Depuis aulli il ne s’elt

pas trouue vn qui ait faitàucune entreprife contre Augulle. y I
(rH-M", 1- t Ton bifayeul donna la vieà ceux qu’il auoit vaincus. Et s’il ne l’eull; fait, fur
ËS’àfêl’Êcîr’Ë,’u quelles gens cuit-il commandé? Il retira de l’armee de les ennemis , 8c enroolla en

un fi hié d’a- la (ieune, Sallulle, les Cocceiens, les Duilliens , 8c tous les foldats de la premier:

uovr obligé - . . . ÇP" douceur compagnie de la garde de fon corps. Car quant aux Dominens , Melfalicns , Ali
vne ri ngn- niens,Cicerons,& tourela fleur de la ville,il les auoit obligez à loy par fa clemen- i
d° q’""”’é ce.Combien de tëps demeura- il fans permettre que Lepidus mouriiit.’ Il le fouffrit

de perron. .ne: , fi fon beaucoup d’annees portant 8c retenant l’ornement marque de Prince: a: ne
ËËËÎÏJL voulut iamais que la dignité du grand Pontife fuit’miie turluy,finon aptesla mort
9m, .- iie-. de Lepidus.Car ilairna mieux que cela full appelle honneur,que defpouille.Cefle
’l douceurl a condUit a l alleutance de fa vie 8; de fou citait. lille l arendu agreable,
qui" (en sa Sc luy a fait beaucoup de E1ueur:encotcs qlue lors qu il mit la main fut la Re u-
îmiïaieur tu bliquc,clle n’eufl peint entierement receu eiougfurfon col. Celle douceur uy
au mu” donne encor auioutd’huy vne grande gloire , laquelle les Princes mefmes ne peu-

, uent qu’a grande peine retenir leur vie durant. Ce n’eit pas par cômandement que

nous crOyons qu Auguile,ce bon Prince, foit Dieu. Nous confelfons que tulle-
gulle fiu ment le nom de Pere uy a cité donnê,non point pour autre raifon,finon qu’il n’a
dab iamais vengé par aucune cruauté les outrages qu’on luy difoit , quifont plus faf-

cheux aux l’rinces,que le tort 84 dommage qu’on leur fait : 86 qu’il ne faifoit que
rire des reproches de brocards : 8c qu’on voyoit bien qu’il fentoit luy-mefme vne

I ,gtande peine,quand il condamnoit aucun à fouffrir peine : 8c parce que tous ceux
qu’il auoit condamnez pour l’adultere de fa lille , il n’en fit mourir aucun , ains au
contraire aptes les auoir (haliez , il leur bailla des lettres pour ellre plus affeurez.

C H At. au. C’ell pardonner à bon efcient , quand tu fçais que plulieurs fe relièntiront de ton
iniure,&: n’efparonetont pas le fang d’autruy pour refaire plaifir , de ne donner
tu: cruel. oint feulement a vie , mais la conferuet. .
ma” bic” Augufle viuoitaiiifi quand il citoit vieil,ou qu’il approchoit de fa vieillelfe. En
pour l tila-bliil’enient fes ieunes ans il citoit chaud,&: bruiloit de cholere. Il lit beaucoup de chofes qu’il
de fou clim: ne voyoit qu’à fon arand regret. Aucun n’ofcrouauoir comparé la clemêce d’Au-

à: fort cle- amm m ç nil-e auec la tienne encore u’il refentaft Celle meure vicillelfe contre tes ieunes

a . a g . , . ’ , q P ,. , ."""fllc- ans. u on dictant u on voudra u il fut clement â: modere. Ou maiscefue

thon au . q . . y ’mmm ne aptes que la mer Aâiaque fur teinte du fang Romain z mais ce fut aptes que fes
fouilla l’es nauires 8c celles d’autru furent brifees 8c enfoncees en Sicile z mais ce fut a ros

ieunes ans ’ ’ i. - K y a . . .hmm, a, les autels qu il drella a Pcrufe,8c aptes les prolctiptions de fes Citoyens. Certainea
che de cru- mentie’ne uisa eller clemence vnecruautélallee, uinef ait lus où fe rendre.

anté A’nfi i P P , . P’ ’ C cil vne vra ’c c emence Cefar, celle ne tu nous monflres dei-i auorr as com-

Seneqti: l ’ s Pl’exhorte à menée par vne repentance de cruauté ,de n’auoir elle foüill’c d’aucune tache , de
confirmerccqadum n’auoiriamaisreipandu le fang de tes citoyens. C’ell: vne vraye temperance de
"gum: ton ame , 86 vn amour incroyable entiers le genre humain ( en lapuifl’ance fou-
de- ueraine que tuas) ne te voir piqué d’aucune conuoitife , d’aucune temerité : de ’

I .m n’auoir elle corrompu par l’exemple des Princesqui ont elle deuant toy,8c n’auoir”



                                                                     

Litre-truffant. ’39;
boulueflâyer le pouuoir que tu auoit fur tes citoyens :mais d’auoir pluiloii e- chti-1m ’
moufle 8c rompu la plointe 8c la puilfance de ton Empire. Tu as conferué ta ville. 221T:
Cela: [ans citre [oui ce de [ang : de comme tu t’es vanté auec vne grandeur de Émail:
courage,tu n’as pas efpandn vne [cule goutte de fang humain en aucune part de ce ’pÏ’ËËQÏ’

monde. Et ce qui cil encor plus grand 8c plus efmerueillable , que iamais Prince ’
n’eut iamais pluiloit la puilfance du glaiue en la main. La douceur donc ne rend
pas feulement les perfonnes plus honnefles, mais plus aifeurees. C’eil le vray hon-
neur 6c [ornement des Empires, 6c le falut avili lopins certain 8c le plus heureux,
quand les Roys feront deuenus vieux , 8c qu’ils auront laiflë leurs Royaumes à ’
leurs enfans 8c à leur pofieritê. Mais la puillance des tyrans au contraire fera exe-
crable , 8c ne durera guttes. Car quelle difl’erence fait-on entre vn tyran ce vn
R0 : d’autant qu’en apparence la fortune de le pouuoir de l’vn 8c de l’autre cd:

ega :il ce n’eil queles tyrans [ont cruels par le plai ir qu’ils remuent à leur cruau- q
té v: 0c que les Roys ne le [ont que par raifon 8c par necelliié? à: ’t.

Et quoy ?les Roys n’ont-ils pas aufli accoullum’e de faire mourir les hommes? des bons
Ouy , mais c’en: quand l’vtilité publique le requiert. Au contraire les tyrans [e Ënîl’üzi

paillentde cruauté. Le tyran 8c le Roy diiferent de sans , 8c non pas de nom. y
Dionyfius l’aifné peut iuftement 8c à bon droiét ellre plus ellimé que beaucou r

. de Roys. Et qui m’en gardera d’appeller Lucius Sylla tyran , qui n’a iamais «il;
de tuer quelors qu’il n’eut plus d’ennemis ? Encor qu’il [e [oit defpoüillé de l’eilat

de Diétateur,ôc qu’il [e [oit remis à la robbe longue,quel tyran toutesfois a iamais
auallê plus ardamment le fang humain que luy, qui fit coupper en vn coupla gor-
ge à [cpt mille citoyens Romains .’ Car comme (chant ains dansle temple de Bel-

ne ) ileufl ouy le cty 8c le emill’ement de tant de milliers d’hommes qu’on -
niallacroit en vn lieu pres de la, â coups de coutelas , 6c que le Senat s’en fut tout
effraye : Ne laiffons point ce que nous [ailions , dit il, Peres confcripts : ce [ont
quelque peu de [oldats feditieux que i’ay commandé qu’on’fill mourir. Il ne men-
toit point difant cela. Car à l’opinion de Sylla c’efloit bien peu r mais bien-toit"
Sylla nous apprendra comme il [e faut courroucer aux ennemis publiques, 8c mef-
mementfi s’eilans feparez de leur co s de citoyens,ils ontptis le nom d’ennemis. ce" h de-
Cependant la elemence , comme iergifois , fait qu’il y a grand’ diffluence entre vn man e que

’ Roy 8c vn tyran :encor que tous deux [oient environnez d’armes 8c de fortes: h mmmuë’
Mais l’vn retient les armes pour conferuer la paix dans [on Reyaume , 8c l’autre
pour auec vne grande cruauté referrer vne grande haine. Ilne peut pas [culement
auec ailèurâce regarder les mains de ceux à qui il a baillé la garde de [on corps.Vn-Mmm du
contraire le iette fur vn autre contrairezcar puis qu’il cil: hay parce qu’il cil craint, tyrans.
il veut citre craint parce qu’il el’t hay. Et [e [ertde ce vers execrable qui a perdu -
Beaucoup de Princes: .

14’501]? qui Tom!" pourueu que l’a): me m

Ne fçdchant pas quelk fureur-s’engendre dans le cœur des [ubieâs quand leur
haine en deuemiè’ trop grande. Vne crainte modeteeretient le courage du peuple: -
mais quând elle cil: continuelle 8c trop afpre,quand elle en extrême , elle refueille . - ,
la hardielle dansle cœur des plus lafches , de les contraint de tenter tous remedes. (C”Ïw’mn”:

. . I a I ’ Il" "ION f31 tu tiens des belles [aunages enfermees dansdes miles 8c cordages, a: qu vn quel daqger’
Home à cheualles pourfuine à c0nps de iauelots 8c de dardszcertainementellcs s’ef- fi
flirteront de prendre-la fuittepar les mefmes chemins qu’ellesauoi’cntauparauant par cruautez .

’ I ’ a o ii



                                                                     

. - mm draierez" -sa (rameutés. fuygôc’ fouleronrla crainte aux pieds. La vertu qu’vneextréme uecefiîré fait hai;

Éæï’f’ lite dans nous,c[t tres-alpre 5c violente. Il faut que la crainte nous donne quelque
leurs rubans. feutctê,& qu’elle monllre auoit plus d’efperance,que de peut des dangers. Car au.

au mmm uement fi celuy qui ne demande que de viure en paix , a peut d’aucune reuange ,il
ne defire que de le ietter au milieu des perils , à: ne peule qu’à faire perdre la vie à ’

ceux ui le tiennent en crainte : Mais vn Prince doux 6c paifible , trouuera touf.
1° "in? iours es forces qui feront veuuës à [on fecours tres fideles entiers luy , pourueu
35’22"33; qu’il les employe à la confetuation du falut du peuplezôc le gendarme qui Veut acé
amuîmes querir de l’honneur,8c qui penfe trauailler pour la (cureté 8c defenfe publique,en1

dure nes-volontiers toute torte de peine , comme :s’il gardoit la propre perionne
de [on pere. Au contraire il efi force que les gardes melmes du corps de ce cruel se

[anguinaire tyran,le [ement àregret. . l5:35:33: Pas vn ne peut auoit des femiteurs qui ayent l’ame loyalle 8c fidele enuers luy,
la doum: defquels il ne fe (En que pour donner les gehennes 8c les quelhons, 8c pour clfade;-
:les outils 8c ferremens defquels il fait mourir les hommes , 8c deuant leiqu il les
ble,il defcrit iette comme deuant les belles (aunages. Il vit auec plus de tourment 8c de peine
finança? que pas.vn de Ceux qu’il tient en prifon : parce qu’il craint les hommes 8c les

. plexité qui Dieux comme tefinoins 8c vengeurs de les crimes , 8c qu’il cit defia venu à ce
peina, qu’il n’ofe plus changer de façon de mure: Car c’en: ce qu’a de plus mef-
mais a chant la cruauté, qu’elle fait toufiours perfeuerer d citre cruel, 8c qu’on ne peut (a
"hm reduire en vne meilleure vie. Il faut foulienir vne mefchanceté par vne autre mef-
’ or. chancctézmais ourroit-on voir vu plus grand malheur en ce monde , que d’ellre
mît a tr toufiours mâchât par neceiIité?O que celiuy-là cil: bien miferable,au moins ut.
«m’a; loy. Car ce feroit impieté aux autres, d’auoir pitié de celuy qui a exercé fa puil au.

ce par meurtres 6c par pillage : qui a fi mal vefcu qu’il a peut de toutes chofes,tanr
des domeüiques que des eflrangeres : qui cit contraint de prendre les armes , par
ce qu’il craint les armes : qui ne (e peut adenter lur la foy de (es amis , ni fut la
picté de les propres enfans :qui aptes auoxr misvdeuant fes yeux tout ce qu’il a-
faiél , 8c ce qu’i a refolu encores de faire , 8: qu Il a ouuert (a confaence pleine.
de mefchancetez 8c de tourmens, afeuuent crainte de la mort , se la fouhnitte en...
cores plus fouuent , 8c fe hay: plus luy-mefmes , qu’il n’ell hay de Ceux qui le (en
nem. Au Contraire celuy qui a foin de conferuer toutes chofes , combien qu’il do-
fende les vnesauec plus ou moins de foucy que les autres: qui ne une aucune sir-t
rie de la Republique qu’il ne nourrille comme (ieune : qui cit adonnéà toute ouo
ceur:qui criant contraint par les loix 8c par les coultumesde punir quelques-vns,
monüre que c’efi auec regret 8c mal gré luy qu’il met la main à vn fi âpre remen

de: qui n’a rien de cruel ni de mauuais en [on cœur : qui exerce [a pui ance auec
douceur , aufalut du peuple t qui delîre que les citoyens puiflént trouuer bon tout’ ’
ce qu’il commande : qui s’ellime allez riche 8: allez heureux , s’il peut faire que
tous le rentent de [a bonne fortune : qui en gracieux cn’fes propos, a: facile à re-
ceuoir tout le monde: quiauec vn vilage bénin gagne le cœur a; la bonne grace
des peu les; qui le fait aimer; qui accorde volontiers toutes requefl’es iuües ô: raio’
forma es,8c qui reiette celles qui [ont iniques : Certainement cefiuy-lâ e11 aiméy
il cil adoré, il efl: foultenu de toute (a cité; les hommes parlent de luyen ferret,
comme ils feroient deuant tous: ils ont tous defir fous vn tel Prince d’auoir des
enfans,8c la llerilité qui auoit ellé indiéle par les guerres ciuiles cil orlée. Celuy
penfera auoit faiél beaucoup de bien à (es enfans , qui les aura fait milite en vu
fiecle fi heureux. Ce Prince qui el’t allez meuf? par les bien; qu’il a fakirs à [est
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citoyensm’a’ pas befoin de foldats pour le garder. Il n’a point d’hommes armez au-

pres de luy,que pour monflrer (a magnificence 8c fa grandeur. ’ en; x , , , Il.
u’eit-ce donc qu’il doit faire pour s’aquitter de ion deuoir? Ce que font les Tel qu’en].

bons 8c les [ages Peres, qui ont accouilrumé de reprendre quelquefois leurs enfans
doucement, quelquefois auec des menaces , 8c quelquefois les admonnelter auec bons peres
les verges. Voit-on qu’vn homme de bon (cris ait iamais desherité fon fils pour la ’3’"

remiere faute 2 Si plufieurs grandes iniures n’ont vaincu fa parience,s’il n’y a plus doit elll’. ’

a craindre que ce qu’il reprend , il ne voudroit point efcrire cette cruelle [coten- fluide!
ce d’exheredation dans (on teflament. Il eifaye auparauant lufieurs remedes, par 4:21:15?
lef uels il puillè’corriger cette mauuaife façon de viure de Fou fils : lequel cil ve- fait".
nu a vu fi mauuais ellat, qu’il cil: en doute de l’en pouuoir retirer. Mais auffi roll: 9’
qu’il enaaura perdu toute elperance , il [e feruira des derniers remedes. Pas-vu ne Il: (on: pe-
’ oit venir aux punitions 8c aux fupplices,que celuy à qui tous autres remedes ont la ’
failli. Le Prince en doit vfer de melme façon que le pere. Car nous l’auons appellé
Pere de la patrie,fan,s auoit vfé d’aucune vaine flatterie. Et to’ les autres nôs lurue- Leur pilif-

nus ne [ont que tiltres d’honneur. Nous les auons appellez,Grands, Heureux, Au- :5:
gufles: nous auons aIEmblé tous les honneurs dont nous auons peu flatter vne rague.
maieilé ambitieufe , en leur attribuant cela. Mais nous l’auons appell’e Pere de la
patrie : afin qu’il (cache que la puillànre qu’il a," cil comme celle du pere , qui doit
efiretem cree, qui doit prendre confeil pour fes enfans , 8c les aimerplus que fes
propres iens. Ce feroit bien tard qu’vn pere (e voudroit coupper les membres.
Car quand il les auroit couppez,ilsles voudroit faire reprendre,ôc encor pleureroit
il en les coup am :il penferoit longuement auant que de le faire. Car il n’y a pas ’
beaucoup â ire de prendre plaifir à condamner vn homme , 8c de le condamner "
bien-roll. Il n’y a pas beaucoup à dire de punir iniuflement,ou de punir rigoureu-
lement. De noflre memoire le peuple piqua à coups de poinçons au milieu de la
place Erixo cheualier Romain , arec qu’ilauoit tué fou fils à coups de fouets. A
peine peut-Augufie Cefar auec on auâonré , l’ofier d’entre les mains des peres 5c

des enfans, qui s’efloient animez contre luy. i
Titus Arius fut admiré de tout le monde-,de ce qu’ayant furpris (on fils en parri- c" A... m. a

cide,apres auoir vérifié le fait,il. fe contenta de le condamner [culement en exil: 8c Alu!" e] "Hf

. x . . . - t! e (le lingu-ayant voulu que fou exxl fuita Marfeille , il y fit demeurer [on parric1de : 8c luy en e "ne dm",
noya tous les ans autant de penfion 8c d’entretenement comme il auoit accou ftu- mimé d’vn
mé de luy en donner auant qu’il cuil- perdu l’lionneur.Celieliberalité fut caufe que
pas-vu ne douta dans celle ville, où il n’y eut iamais faute d’aduocats pour de- initiât . pour .’

fendre les plus grandes mefchancetez , que ceft acculé n’eull me condamné iu-
liement , puis que le pere ne pouuoir hayr celuy qu’il pouuoir faire mourir. A ce pr.ldi.luer-

opos ie te veux donner l’exemple d’vn bon Prince , que tu ourras com arer
a vn bon ere. Quand Titus Arius voulut faire le procezâ (on fi s, ilappella efar mg, w,
Augufle a ce confeil : Cefar Augulle luy fit celi honneur d’aller en fa maifon pri-
me,8c de s’alléoir , 8c d’eflre en partie de ce confeil. Il ne dit pas , le veux que T. à. a, m5. .
Arius vienne en ma maifou: car s’il y full: allé,la cognoiflîmce de (on fada: cuit ap- 5541.55. Il e

pattenu à Cefar, 8c non as au pere. Aprcs quela caufe fut’plaidee , 8c que toutes
chofes furent bien entendii’c’s , tanrec que le ieune homme voulut dire pour (a de- mustim-

faire a que ce qu’on auoit propofé contre luy : Cefar les pria que chacun vou- pour au... -
hall mettre fon opinion par efcrit , afin que tous les luges ne fuiuiflént point [on burne:
aduis. A tes il iura deuant qu’ouurit les tablettes ou les opinions elloienr efcn- film: 1:, L
ces , qu’i n’accepteroit iamais l’heritage de T. Arius , qui citoit homme fort richcrgtands heu:

* - 0.0 iiij



                                                                     

’ De la Cbalm;
infiltratroman: Quelqu’vn qui auroirle cœur en bas lieu, pourroit dire qu’il Peur crainte que con:
aptes les damnant a mort ce fils, il cuit faiél; cognoutre l’ouuerture qu il fathma l’efperanr-
Pimsd" cede ce bien-là. Otie peule tout au contraire. Chacun d’entre nous eull eu fuf-
’»””””’”- fifamment s’afléuter contre ces malicieufes Opinions fur la ureté de (a confcieu-

ce.Mais les Princes doiuent faire beaucoup de chofes pour faire bien arler d’eux.
Il iura que iamais il n’accepteroit [on heritage. T. Arius en ce iour- à perdit fou
autre héritier z Mais. Cefar aufli rachepta la liberté de [on iugement : 8c aptes
qu’il eutfiait entendre par la qu’il ne vouloit rien gagner par (on opinion , (ce
qu’vn Prince doit toufiours tafcher de faire) il dit qu’il falloir confiner le fils
en tel lieu que le pete trouueroit bon. Il ne parla pas d’vn fac de cuir boüilly, ni de
Serpens , in d’vne perpétuelle prifon : fe [ouuenant non point du crime qu’il iu-
geoit, mais de celuy à qui il donnoit conleil. Il fut d’aduis que le pere fe deuoir
Contenter d’vne peine ort legere entiers [on fils , qui elloit fort ieune , qui auoit
cité induiér par vn marinais confeil de penfer à ce malheureux alite 5 à l’entrepri’fe

duquel (chofe qui a prochoit fort à innocence) il s’eltoir porté fort craintiue.
’ ment : 8c qu’on le euoit feulement cintrer de la ville , de l’oI’ter de la veuë de (on

etc. .Ëeîlig.” O Prince digne que les peres appellafl’ent toufiours à leur confeil l digne qu’ils
et": le cô- le filTent heritier auec leurs hls innocens! C’elt d’vne telle clemence qu’il faut que
à: "’ le Prince foit orné, afin qu’il addoucilTe toutes chofes en tous lieux qu’il arriuera.

fur (es fub- Vn Roy ne doit ellimer aucun fi vil 8c fi bas , qu’il ne Le relÎente de fa rui-
LËÉ’ËU’I’ÊÏSP’ ne pour fi petit qu’il loir dans fou Royaume. F ailons comparaifon des petites

e nfans,du puillances auec les plus grandes.Car il y a plufieurs fortes de puiŒances qui peuuët
commander. Le Prince commande fur Les fubiets ,le pere fur les enfans, le prece-
ciplqs,du pteur à fes difciples,vn Lieutenant general 8c vn Capitaine aux gens-dames. Ce-
rf? uy ne feroit-il pas tres-mefchant pere , qui efcorcheroit tous les iours à coups de
au. Dour fouets (es enfans,pour des fautes legeres? fiel de ces deux preceptenrs te sébleroit
E921. plus digne d’enleignet les feiencesliberales : ou Celuy qui bourrelle [es difciples [i

’ K a C v ’ n 9 - w -m hmm. a memoneleur faur,ou fi en lifant l œils arrelle trop fur vn mot:ou celuy qui par
ment indi-gne de la douces remonllrances par honte aime mieux les reprendre 8cqles enfeigncr 2 Si
gummi de, vn Lieutenant feneral darmee ou vn Capitaine cit trop cruel ,il contraindrales
prince. foldats d’élire eferteurs, 8c de s’enfuyr : de celie laure meriterad’ellre pardonnee.

Les mm Mais qui pourrqit trouuer iulre ou raifonnable de commander plus rudement
mefmes f: plus aigrement a vu homme qu on ne fait aux belles brutes f Toutesf0is ceux qui
tirellent font mellier de dompter vn chenal , ne l’efpouuantent pas incellamrnent de coups
il: de fouets : car il deuiendroit paoureux ou retif, fi on ne le flattoit en l’ami gnotant
douant. doucement de la main. Le (huileux en fait de mefmes,qui apprend l’es ieunes chiés

â fuiure la trace, ou qui le (en de ceux qui [ont defia tous drelI’ez pour faire leuer
8c fuiure les belles fauuages. Il ne les menace auiîi ueres founenr,car il leur feroit
perdre le cœur,8c tout Ce qu’ils ont de vigueur 8c ge bon naturel feroit rebuté par
vne crainte qui les rendroit lafches. Il ne leur permet pas aufli de courir 8c de s’ef-
carter çà 8c là. Vous pouuez mettre encor de ce nombre ceux qui conduifent des
albes 8.: des belles lourdes , lefquelles n’ellans nees que pour fouti’rir beaucoup de
peine,8c force coups de fouets , par vn trop cruel traiôtemenr font contraintes de

aux, XV". fuyr le ball.
Pt puis que Il n’y a point d’animal plus dilficile,ni plus mal-aiséà contenter , ni qu’il faille
ll’g’ù’j’flzfû manier auec plus de façon 8c d’artifice que l’homme : ni pas-vu auflî à qui il faille

e u mais): a; plus (ouuent pardonner. flague folie pourroit citre plus graude,qu’auoir homede



                                                                     

. , r- and . à . 7., à,Luc" mm. 397remettre en cholere contre des chenaux se des chiensl, 85 que nous tenions l’hôme plusînddî
de pire condition ? Nous gunitions les malades fans nous courroucer. C’en: vne amaü’m
maladie d’efprit, celle-q, qui defire vne douce medecine , 8c que celuy qui entre- Polar plu?
prend la guarifon, ne fait pas rude au malade. C’ell: à faire à vu mauuais medecin ËCÏSméc"
de perdrel’efperance de pouuoir’gnarir. Celuy à qui la conferuation de tout vn vne
peuple a eli’e commife, en doit faire de mefmes entiers ceux qui ont l’efprit mala. "mmm: .
de , 8c ne perdre point l’efperance , ni donner aucun ligne que le mal toit incura-
ble. Il faut qu’il combatte contre les vices , 8c qu’il leur refuie. Il faut qu’il repro-
che aux vns leur maladie , 6c qu’il trompe les autres ar des remedes doux 8c gra-
cieuxzellant certain qu’il les guarira pluiloll 8c plus Âcilement auec des remedes,
quitrom etont le mala’de. Le deuoir d’vn Prince cil: non feulement en guarillanr
la playe e lauuer la vie , mais d’auoir foin aufli que la cicatrice ne (oit oint des-
honnelte. lamais Prince ne rapporta gloire d’vne cruelle punition. ar qui elt
celuy qui mette en doute qu’il ne le puille faire 3 Au contraire il receura vu ttes

rand honneur,s’il retient fa puilTance 6c fou courroux , s’il prelerue plulieurs de
Echolere d’autruy , 8c s’il ne iette la fienne fur aucun. ’ ’

C’en: louange de commander doucement fur (es efcluues. Il ne faut pointregar- Cumin-ri";
der combien de mauuais traiciement tu peux faire endurer âvn ferf , tans crainte ÊJSÏÏP’ i
de reuangeimais combien t’en permet l’équité 8c la bonté de la nature : laquelle mais! au

nous commande d’auoir pitié à: des efclaues pris en guerre 8c de ceux que nous Tm"? fi
achetons à deniers comptans.Si elle le commande iullenient enuers-ceux-lâ ,elle le .313; (tu.
commande encores plus utilement enuers les hommes libres & bié- nais, 8c entiers Même ’
les perfonnes hônelles:8c.n’ubufer point d’eux,côme d’vn efclaue mais en vfer cô- FË’ËË’ËÂ-

me d’hommes que tu furpalles feulementde randeur 8: de dignité, 8: defquels la "imitait"?!
feruitude ne t’ell: pas cominile , mais la tutel c 8c la dellenfe. Il cil permis aux ef- 12::"Ëp",
claues de s’aller mettre en ftâchife aux pieds de l’image de l’Empereur. Encor que (es tubâtes:

tout foit permis fur vn efclaue, il y a toutcsfois des cas que le droit , qui nous elt
commun auec les animaux ne permet d’eftre faits à vn homme. (E3 cil celuy qui
ne vueille plus de mal à Vedius Pollio , que ne faifoient fes propres efclaues, parce
qu’il engrailfoit les murenes de fang humain , 8c que pourla moindre faute qu’ils
luy faifoient, il commandoit qu’on les iettalt dans [on viuier comme fi on les euŒ
iettez à des ferpens? O que cell: homme elloit digne de mourir de mille morts: foit
qu’il fil’t deuorer (es eûlaues aux murenes , u’il deuoir aptes manger : [oit qu’il les

ardait feulement pour les nourrir de cette gçonïour ainfi que les mantras cruels
gour mouffiez au doigt par coutela ville , 8c qu’ils [ont hays ô: detef’tez de tout le
monde:pareillement l’iniure 8c l’infamie des Roy’s , cil plus grande 8c fe rend plus

odieufe a la ollerité. Combien cuit-il mieux vallu u’eflre iamais nay*, que d’ellre 1
mis au nom re de ceux qui ne (ont nais, que pour vne ruine publique? en A, a

On ne pourroit rien penfer quifuft plus honorable à vn qui commande,en quel- Semis?
que dignité qu’il foit,8c quelque auélorité-qu’il ait fur tous les autres , que la don- gemme qui.

cent. Certainement ie confelTeray toufiours que la clemence fera plus belle, fera 323?":
lus ma nifique 8c honorable,quand elle viendra d’vn qui aura’plus de grandeur 8c Prcccdsnrd y

de puillauce,laquelle doit ellreinnoCente , fans faire’mal à rien , fi elle en conduite 235:?” *
par les loix de nature. Car c’ell nature mefmes qui s’efl: aduifee de faire vu Roy: venu de:

l

. p . ’ . pcomme on peut mignonne par l’exemple de que ques bettes , 8c mefmement des 1:17:33:

qabeilleszle Roy de uelles a vne chambre fort grande au milieu de toutes les autres a laquelllo
8c en l’endroit le plus adenté. En outre il cfldifpenfé de ter aucune charge, 8c
ne [e mefie quede faire rendre compte de leur cranai]. uand Ce Roy ell: morguienne ’



                                                                     

De la cimente,
tout l’exain il: pert 8c s’efcoule. Ils n’en foutfrétiamais u’vn tout’feul, 8c ehoifif-

leur celuy qui cil: le plus vaillant aux côbats. D’auitageîe Roy cit remarqué d’vne

beauté par defl’us toutes les autres , ditferant de grandeur de corps,8c de lplendeur.
:31; Mais il cil principalement dillemblable d’vne chofe:Carles abeilles [ont fort def-
d-,gumon iteufes, 8c tres-al’pres au combat ar dellus la petitell’e de leurs corps: elles billent -
naturelle ’aiguilon dans la play: qu’elles ont: mais le Roy n’a point d’ai guillon. Nature
95”51 n’a pas voulu qu’il fuit cruel, ni qu’il peult rendre vengeance , laquelle luy eull:

confié trop cher:e1le luy a ollé les traits , 8c ’a defarm’e. Exemple admirable aux

plus grands Roys du monde. Car nature ell accouliumee à le monllrer 8c defcouq
urir à nous fur-des fubiets fort petits , 8c nous dônet l’enfeignement des’chofes pl9
taudes par des argumens de peu d’importance. Ayons honte de n’apprendre pas

à façon de bien viure de ces plus petits animaux , puis mefmemenr que Àl’ame des
hommes doit ellre plus moderee,d’autant que le dommage qu’ils font cil plus per-
nicieux.A la mienne volonté que l’hôme full: nay fous v ne pareille loy, que fa cho-
lere le peull: rompre auec les armes,qu’il ne peufi. nuire qu’vne feule fois en fa vie,
qu’il n’exerçafl: point la haine auec les forces d’atruy. Vne fureur feroit bien-toit
laIIE,fi elle ne le vëgeoit que par les propres moyêszi’k fi en pouillant dehors toutes

intimide. [es forces , elle le mettoit en dan cr de mourir. Mais encor auec tout cela , n’ellil.
gægm" gueres affleuré ar ce chemin-là. Car il faut qu’il craigne tout autant corne il veut.
’ citre craint.Il autqu’il ait toufiours l’œil fur es mains de ceux qui sôt pres de luy,.

8c qu’il peule qu’on le doiue allaflîner lors qu’on n’y pente point.Bref il n’ a mo-,

ment au iour qu’il ne fait en frayeur.Vn home peut- il mener vne vie fi mal cureu-
fe,puis qu’il peut viure sas nuire à persône,8c par ce moyen une alfeurézpuis qu ’il.

, peut vferde a. puill’ance à la conferuatiô de (es fubiets,& faire (que tout vn peuple
agma-a viue plein de ioye 8c de côtëtement? Car celuy le trôpe,qui p6 e qu’vn Roy doiue
lance des viure en all’eurâce,quâd il n’y a aucun ui le puil’le alleuter du Roy. Il faut eflablir
2556:: il; vne alleurâce par vne autre mutuelle al eurâce.Il n’el’t pas befoin de baflir de hauts-
raine cita- ôc puillans bouleuars,drell’er des forterellès aux fommets des collines , efcarper les,
321;? pètes des montagnes,s’enuirôner de plufieurs enceintes de tours , 5c de murailles.
’ . 3’ La feule clemêce peut faire viutevn Roy en toute feureté,au beau milieu des rues.

La feule forterelle imprenable,c’efl l’amour de (es citoyens.Qtielle plus belle chofe.
, peut voir vn Roy,que quand tout le monde prie les Dieux qu’ilviue longuement?

Ogaiid tout le monde fait (es vœux 8c les prieres à cachettes de hors de la pre-
fence des côtroleurs? Si le Prince deuient vn peu malade, voir vne crainte s’efleuer.

’ parmi le peuple,plulloll qu’v ne efperâceëvoir que pas-vu n’ait rien de fi cher,qu’il

ne voulait auoit châgê pour la (anté de fou Roy ? voir que tout le monde foit en
Opinion que ce qui a nient au Prince fait aduenu furluy? Il a gagné ce point auec.
ces amdus exemples de fa bôté,qu’il a fait clairement cognoiflre que larepublique
n’elloit as fiëne,mais qu’il efloitâl la re ublique. cit celuy qui oferoit rié en-
tre rentll-ecôtre ce Prince-là? uiell celuy qui ne (e mm en deuoir s’il pouuoit,de.
de ourner vne mauuaife fortune qu’il verroit tomber fur celuy,fous lequel la iulli -,

. l ce,la paix,la pudicité,l’afl’eurance publique 8c les dignitez fleurill’entfous lequel la
les-rubiett-
Ie voyent
arum vqlô- ne mefme ailec’tiô qu’ils feroienties Dieux,s’ils no” fail’oient Celle grace de le lair-

gt” fer voir à nousr’Nous les regarderions auec reuerêce 8c veneration.Et oy. .PCeluyl
1?. bien: ne tient-il pasle premier lieu apres eux,qui le gouuerne 8c conduit fe’lbln la nature
2:2?" des Dieux, vfant de benefices&: liberalitez,8c n’employant (a puillâce qu’à faire de
5m; bien en mieuiuC’ell cequ’ilfaut cil-tâtiez: C’fiflî ce (Nil film imiter 1 5C comme ni,

cité cil pleine de biens,de venueuxôc hônelles citoyens?quiverroiét leur Roy d’v- ’



                                                                     

’ a -- M ” n m1 ’ -. La»? premier, 9 8delirent d’ellre plus grands , qu’ils mettent peine aufii d’ellre les meilleurs. 4
Le Prince n’a point accouliumé de punir que pour deux occafions:l’vne quandil En? i5: *

le veut venger,ôc l’autre quand il veut venger autruy. le difcourray premietement moï: 32’]; .
de celle partie qui le concernezCar il eli plus difficile de (e remperer,quand on prëd Max: -
vengeance pour fatisfaire à (a douleur prince , que pour la faire (eruir d’exem- 53.,321;
ple.Ce feroit peine perdu’e’ d’enfcigner à ce propos,un il ne doit pas croire legere- Prince à ’
ment:qu’il doit rechercher la verite du fait , 8c fauorifer l’innocence: afin qu’il ap- snif):
paroiflè qu’il y a autant de petil pour la confcience’ôc l’honneur du iuge ,’ comme qu’il vu’eiuq

ur l’accusé qui cil: en danger de fa vie: mais cela appartient pro tement àla iu-.
ltice,8c non point à la clemencc. Maintenant nous exhortons le rince, s’ila elié ou venger.
ouuertement oEenlE, u’il vueille commander à (a pailîon,8c qu’il remette la peine
s’il le peut (entement flairas: s’il ne le peut , aumoins qu’il la modere, 8c qu’il re- pourim Inn.”

çoiue plusvolontiers les prieres qu’on luy fera pour les pr0pres oEcnfes , ne pour "la"!
celles d’autruy. Car comme ce n’cli pas auoit le cœur magnifique, d’elire lilxral du n’- l
bien d’autr uy , mais bien plulioll deirobcr à loy-mefmes, ce que on veut donner
à quelqu’vn; A uiîi veux-ie appeller clement a: doux,non point celuy qui cil facile
fur la douleur d’autruy,mais Celuy qui fe fientant piqué d’auc un aiguillon ne (e met

point en fureur : qui cognoill que c’eft à faire a vn homme genereux de coura-
geux , de fouffrir des iniures , quand il a puiilance (caner-aine pour s’en venger,ôc
qu’il n’y a rien digne de plus grand’ gloire en vn Prince , que d’auoir cité offen-

iê fans reuange. p L . .La vengeance fait communément deux chofeszcat ou elle apporte u foulagemët CH A; n?
âceluy qui aelté offenligou de l’all’curance pour iamais. La fortune d’vn Prince cit Puis que le i

trop grande pour auoit befoin de côiolation : elle cit trop cogneuë de tout le mode à; ’33
pour vouloir faire paroillre la puiil’ance de l’es forces par la ruine d’autruy. le dis mamellu l
cecy pour vu Prince qui a ollé iniurié 8c prouoquê des persônes moindres que luy. tziilvâglfiiî
Car s’il voit vne fois rauallez niellons loy, ceux qui auoient elle pareils a luy, il cil 402. pain.
airez vengé. Vu efclaue,vn ferpent,vne flechepcnt faire mourir vn Roy: mais as u en". 6°"?
vn ne peut (auner la vie, qu’il ne foi: plus gri que celuy âquiil la confetuc.C cil ÏCEZÏQ;

. pourquoy ayant par la faueur desDieux la puiil’ance d’olter ou de dôner la vie,il en tu figement
doit vfer fagement,8c en home de grâd cœur, de mefmemët entiers ceux qui le (ont »
voulu autrefois op ofer à fa guident: parce qu’ayant gagné ce founerain pouuoir, autrefois ont
il cil: allez vengéJ doit "ellre côtent de la peine que l’es ennemis foutirent de le voir 2231::
fi grand.Car celuy a bien allez perdu la vie qui la tient d’autruy.Et quicôque s’eftât AulIi n’au-
ietté à genoux aux pieds de (on ennemy a cité contraint d’attëdre le i’ugement qu’il grisai"! i

feroit de [a vie 8c de (on ROyaume , il viura pour [bruit de gloire à iamais à celuy a, re un. I
qui l’a conferu’e,& luy portera plus d’honneur 8c de reputation en vinant, que il on au?! de
l’e’uû fait mourir.Cari [en ro°les iours de fpeétacle 8c de trophee à la vertu d’auw 512123: à;

truy. Et fi on Peul! mené en triomphe,fa mifere cuit bien-toit palliumais fi on eull chiion- a
en [entement laifl’er le Royaume entre l’es mains , 8c le remettre en la grandeur

d’où il ePtoit tornbé &deftheu , ce feroit vn accroiflèment d’vne grande loiiange

à celuy qui le feroit contenté de ne prendre rien fur vn Roy vaincu , que la feule
gloire. C’elt aulîî triompher de (a propre viéloire , de teftnoigner à tout le monde
qu’il n’a rien rrouuê enrreles mains du vaincu qui fuit digne du vainqueur. uand

aux citoyens, aux hommes incogneus , a: autres gens de balle condition , i les
faut traiâtet d’autant plus humainement , qu’il n’y auroit point d’honneur ni de re-

utatiôn de les affliger. Il faut debnn cœur pardonner a quelques-vns :il faut fc
dcfdaigner de te vouloit venger de quelques autres, &rctenirresmains mmm:
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’ Da 14 Clamart;en Feroirde quelques petites belles . qu’on nepeut tuer, qu’elles ne [bâillent les.

finirio- doigts.Mais pour le regard de ceux qui à la veuë de toute la cité auront elle confet-
v” mmh ’ ’l faut ue le Prince vie de l’occalion de [a clemeuce co une de tout

q Sme plus . lgafât; Parlons maintenant des iniures.d’autrni,fur la vengeance defqpelles la loy alui’ui
gag cestrois choies que i’ay dites , que le Prince doit pareillement iuiure: afin ouqu’il

in! rende meilleure celuy qu’il pnnira,ou que fa eine face les autres meilleurspu que:
uand les mefchans (crêt niiez d’entre musli: telle du peu le viue auec plus d’af-

l’euranceïu les amenderas mieux auec plus petites peines. (En: vn homme vit plus
[sagement quand iln’a point du toutcpeudu l’honneur. Pas-vu ne le foucie plusde

Ne pouuoir [a reputation s’il l’a vne fois perdue. e feroit vne elpece d’impunité,de ne pouuoir.

plus citre puni. Au telle la rareté des unirions corrige d’auantage le s mœurs tor-’
vne tfpec: rompuës d’vne citêzcar le grand nom re de ceux qui vinent mal, engédte vne cou-
!l’imPënké’ Ruine de mal-viure. [oint que l’infamic n’ell pas li gride,quand elle cil amoindrie-

par le nombre de plufieurscondamnezzëe la leurrité trop continuer, perd [on 21k
le Prince &orit’e,qui elloit le plus grid remede qu’ellcauoitle Prince mettra bonnes mœurs.
das vne cité,& bridera plus facilement les vices,s’il les roufle, non pas comme s’il
mœurs mcf- les approuuoit,inais fi auec beaucoup de regret 8c de peine ,. il elloit contraint de

venir au chaillemcnt. La clemence du Prince engendre vne honte qui retientlesi
* ’ vices, Et la peine [emble eilre lus rigoureufe , quand elle ellpordonnee par me

perionne douce. D’auantage es crimes qu’on punit plus [aunent , le commettent.

auili plus ordinairement. I I . p .- .en. nm. Ton pere couiut plus de parricides dans des facs de cuir bouilli dans cinq ans,
qu’on n’auoitiamais fairpuparauant. Les enfuis ciment moins entreprendre de
Plie, de, faire celle deteftable melchancete,au temps qu’il n’y auoit peint de loylordonnee
Pmkid" I contre ce crime : Car ce fut auec beaucoup de fagell’e quelces grandspetlonna-
a” gcs,qui tognoilTans fi. bien les efieéls de nature , aimerent mieux ne faire En de
ü cruels mention dans leurs ordonnances de ce crime lâ,tomme s’il elloitincroya e que
nature permiii à vn fils d’auoir la hardiell’e de l’entreprendre , que non point en
non les p ordonnant vne loy pour le ven et , apprendre que cela le peut faim Par ainfiiles
particrdescommencerentzuec a loy , 8c la peine enfeigna ce deteliable forfaifl.
.5 flânait-e. La picté des enfans entiers les peres elloit venuë en vn miferable eitat, quand on

V voyoit plus fouirent des facs de cuir bouilli , qu’on ne faifoit de potences. Toutle
monde peule qu’vne ville [oit innocente,.où les hommes (ont fort rarement punis.

g. "me Toutle monde le plaill à voirle ban-henni: celle cité.. Si vne ville le perfuade
du Tue": qu’elle (oit innocente,clle le [crinelle le courrouce plus volontierscontre ceux qui
2:: ont de folles deipenfesfielle voit qu’ils ne [oient que bien peu. Ctoy-mov que
cents. c’en chofe troc-dangereufe, defaire cognoillre que le nombre des médians ioule.

CnAr.xxtv Plus 5mm” . . , h .les (lippu. Le Senat auoxt vne fors ordonne que les efe-laueseferoient autrement habilleuse.
w "’ifiu- de quelque façon diffama à celle des persônes.libtes.Mais ilcogneutle «figer qats
331’153; les en [würmir adumiffl nos efelaues collent eômêréi no’ côpter. Fais Cils: qu’il en

gens de bif, aduiédta de melines,fi on ne patdôneâ pas-vn.0ri verra hié-sofi de côbiéle partr
ÊÈËL’ÈÏ’ËQ- dm "midis en Plus 3"!!th acquises ranidés porté: ma dedeshonneuri il!

mitions rom Princc,c6me pliniennes morts à-vn medecin. ou de meilleur gré inlay qui
cômande plus doucement. Le cœur de l’liôme direbelle 8c defobeyiTant delà me
Su Prince tureJ’l s’efforce touiiours au côtraire aptes quelque chofe difficile 8e malsaifee: si
mmm Pm prend plus de plaifit à fuiure,que d’ellre mené’par. force. Er tout ainli que les che:

fi on: . - .
ailïldiîdnmaux nobles 8c gent-ieux fe lainent mener plus fertilement auec vu motsquL



                                                                     

q ..--u.-.-,.., , fiLa»? premier. 3,9i, foirdoux: pareillement l’innocence de ion propre mouuement fuir volontairement
n," la douceur : 86 la cité l’ellime chofe digne de la conleruer pour [on bien. On ga-
L gne donques plus par celle voye-lâ.Certaincment la cruaute n’eli point vn mal ui
’ loir conucnable à l’homme. Il cil indigne d’vne ame li do uce & cntille. C’elt la

fureur d’vne belle cruelle,de prendre plailir au fang de aux piayes , à: de lailler la
A nature de de lhomme pour c han ger en belle laiiuage.

Œelle dilïcrence l’ais-tu,Alcxandre,ie te prie,ou de ietter Lylimaclius deuan t tes Cu n. "a
Inueâiue ’

a’ lyons,ou de le delchirer toy- inclines auec les dentsr’Celle bouche des lyons c’elil mmm
ticnne,leur cruauté c’eliaulli la tienne. Oque tu aimerois bien mieux encor auoit Nu, gum,

Prince quides ongles,& ta gueule aulii fendue comme les lyons pour deuorer les hommes à . I
ton aile! Nous ne te voulons point prier,que (a main(qui cit la mort nes-certaine ,ËFqL’S’Ê’;

de tes plus familiers)vueillc lauuerla vie alpas vn : nique rancœur felon de cruel, «mm de j
qui ne lepeUt (aouller des ruines de tant de peuples , s’ail’onuillè lans mailàcrer 86 ââ’c’fïïgkï

tans refpandre beaucoup de lang. Nous eliimerons que ce lcra Clemence, li lors extremeniâe
que tu voudras faire mourir vn de tes amis, tu choifis vn homme pour te ternir de aigrît
bourreau. C’ell pourquoy la cruauté cil principalement abominable , quand elle Er par me
excedepremietement les termes accouliumez,en retond lieu les termes des hom-

les Princesmes. Elle recherche de nouucaux liipplices,elle ai guife les forces de l’on elprit , elle
uilicefl’re limitent changec , & les d° "’9’"er

qualité re-forge des inlirumens parlclquels la douleur p l
c puille prendre les plaints aux milc- mm bau;tourmens pluslonguemenr durer , afin qu’el

coup plus ’tes des hommes. Certainement la maladie decclle ame furicufe cil paruenu’c’ à la M m c "a
J l f ilexceclent lesderniere rage,quand la cruauté s’ell: connertie en YoluPCé,& qu’il prend fou plaint

defairemourir vn homme.Vne certaine ruine rallonne tell homme pas à pas , la "me: rai;
haine,les poilons,les poignards. Il en: luiui d’autant de perils de de dungers,qu’il en
apprelie à vneinfinite d’hommes. Chelquefois il en ailàilly par les coniurations ’
d aucunes perfonnes priuees,8c quelquefois par tout vn peuple qui cil: entré en cil i
froy se en efpouuantement. Car vn leger dommage 8c la perte d’vnc mailon par-
riculiere n’elmeut pas toute vne ville entiere: mais celuy quia commencé d’elpan-
dre listage par tout , 6c qui feiette lur tous, cit en fin allommé de tout vn up’le.
Les etits fcrpens le faunent en glillant, 8c ne (ont liiiuis par aucun:mais s’il; en a Comparfi.’
que qu’vn qui fait creu à vne grandeur delinelurec , 8c qui a proche d’vn monllre- 532°
qui enuenimelesfontainesoù il boit , qur brul’le tout ce qu’i a [outilla de [on ha- tyrans. ’
leine,qni verl’c par terre les bleds ou il pallè,on l’allaut à coups de traielsflhglques
petits maux legers nous peuuent tromper, de peuuent elchapper 1ans el’tre ven "a:
mais tout le monde s’apprelle d’aller au deuant d’vn grand 8e pernicieux mal.C’ell:

ainfi que pour la maladie d’vn homme leul , vne mailon ne s’ellonne point : mais
quand par la mort de plulieurs il appert que c’cli pelle , toute la ville crie , chacun
s’enfuit dehors,tout le monde commëceâ leuer les mains aux Dieux. Si le feu s’elt
pris en vne (cule maifon,les [cruiteurs de les voilins portent de l’eau pour l’ellein-
dre.Mais quand tell embraûzment cil deuenu trop grand,quand il a defia brullé vn
grand nombre de maifons , on abbat vne partie de la ville pour cllcindre ce feu.

Les mains des efclaues ont vengé [euuenr la cruauré de quelques perionnes pri- CHA.lxxVI.’
Cent mon;uees,encore qu’ilsfe murent en danger tics-certain de le faire pendre. Les peuples Puis a: la

8: les (obiers des tyrans,& ceux fur qui la rape de leur cruauté tomboit, ont entre. (ranima
pris fouirent de les exterminer. Œçlqucfois cuis garnirons» si bafouais de leur df’fàfif’Î: ’
ggdcfc [ont cflcucz conztccuxfic ont exercé lur eux la trahifon, l’ImpÎCté, la C11!- monde ce

, P . . . - f r c 1 u’elle en;aute,& tous les maux qu ils ancrent appris d eux.Cat que peut on e pere d ce uy’sie un! a: .
auquel on a appris d’elh-e mâchant a Vne mel’chanccté ne peut durergueres long un", eu!



                                                                     

. . De la demeure,Pripcessk temps,elle n’exerce point l’on venin li longuement qu’on penferoit bien. Mais
prend le cas que la cruauté full: alleuree : quel cil le vilàge de fonregne f C’cll la
princes la a vraye image des villes ptifcs 8: faccagees , se le pourtrait de l’ellonnement de tout
3’333: vn peuple effrayé: toutes chofes y (ont trilles,pleines de peut à: de confulion. On
ornement n’ole prendre aucun plaifitqu’on ne craigne , on n’eft point alfeurè au milieu des

que puilI’e l - . - -"0k le banquets,ou il faut que ceux mefmes qui le chargent de Vin plus que de couliume,
prince. contiennent lagementleur languctni aux ieux publiques,où bien former on prend

occalion d’acculer quelqu’vn-de crime,8c de mettre (a vie en danger. Or iaçoit
que cesieux foiêt appreltcz auec vne delpéle incroyable,auec des richelles royales,
86 par des ouuriers renommez par dellus tous autres,qui cil celuy qui trouuera bon

Malheur et. fartant des ieux,d’ellre mené en prifonPQqel malheur (ô bons Dieux!) cil-ce là,de
:Æ’âgfëe mallacrer ainli 8c commettre tant de cruautez,de prendre plaifit au bruit des chaif.
J. emmi, nes de fer,de coupper les telles de tant de citoyens ,6: en quelque lieu qu’on attiue

efpandte tant de. (au g,8c de [on regard effrayer 85 faire fuir tout le monde? (hl-d-
le autre vie meneroit-on , files lyons 8c les ours elloient Roys, ou li l’on donnoit
puilÏance fur nous aux letpens 8c autres belles dommageables?l.es be (les qui (ont

rinces de raifon,& que nous fuyons comme cruelles de furieufes,ne font point de
mal à leur efpece: 8c la rellcmblanc e qu’elles ont-entre elles , tend leur vie alfeurec.

Le, (en; Mais entre les hommes, la rage ne pardonne point à fes propres arenszelle met en
mefmes mefme tangôr les ellrangers 85 ceux qui luy appartiennent: afifh qu’qpres s’ellre

exercitee aux meurtres de plulieuts perfonnes particulieres , elle le ni cietter lut
gigas. la ruine des peuples entiers,8c porter le feu dans leurs citez.Elle peule que c’en: grâ-

deur de pouuoir raferôc delirium les villes anciennes , 8c a opinion que celoit
chofe indigne d’vn Empereur, de ne tuer qu’vn homme ou deux. Et li en mefme
heure il n’a mis fous lesipicds vne grande trouppe de perfonnes miferables, il croit

’ que fa cruauté ne feroitpas allez crainte. C’ell vn bon heur ineltimable,de fanue:
la vie à plulieurs, 86 de pouuoir retirer vn homme de mort à vie , de meriter par fa

a or]? celle demence vne 4 couronne ciuique. Il n’y a ornement ni honneur plus beau, ni plus.
si?" 45"?” digne de la grandeur d’vn Prince , que celle couronne qu’il gagne pour auoit fau-

fil Il I * c u , . r
,.ÎLÙÏMJ,’ ne les Citoyens: non pas les armes mefmes taures entre les mains des ennemis vain-
). oira z. cris, non point les chariots armez 86 enfanglantez du fan des barbares. C’ell vne

aigu - ’ - x r s .-êmfl puillance celelie de (auner la vie a de grandes trouppes d ommes , 8c a des peu

ait d’vn grand feu, ou d’vne ruine.

Fin du premier. tiare de l4 cimenter

’ les entiers. Au contraire tuer plufieurs hommes , de fans aucun tcfpeé’l , c’ell le:
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SOMMAIRE.
Vneparole que 501:qu oüit dire le Nero». ( lors qu’efitntprefl’e’ dejîgner Mie [entente

de mort,il[ouhitt4 qu’il ne [çrufl ni lire ni efmre)fut teuf: qu’il tompofd ces liures le la
Clarence. L’exemple de la douceur de Nero» s’eflendrafur tous lespeuplesjefen Empire,
a» defes alliez. Er Afin qu’on ne je trompe [aux remorde Clarence, il btllleft clef-
titien : a! apprend quelle elle e]? , ou influe: où elle [e peut efiendre. Q; la feutritg’
n’nfl par contraire le le Clemence. La muré la) ejl bien.rontr4lre.Definimn de l4 "un.
39’ a» de l4ferite’ (y- rdge[a muge. fi’efi-n quefeueme’. piferait? entre l4 Clape)":

ce]; "finitude , Lequel e e]? 7m maladie d’1» effara: qui trop l4 snifer: d’au. en; r:
un]. Il apprend emmi lefdge doitpdrrlonner: Er la difficile: 15er y a entre le pardon tafia.
0-14 demeure. Le liberté av lepouuoir qu’elle a de luger quite [ement , ou "auroit" me 10.3".
à le ri eut. Comme le la» laboureur 4 ou: de cultiiier le: arbres tartir: ,4qu bien in; je, à: le! belles

ledroit: : pareillement le fige parfait dan relutif" quels effrit: a ou fer que nyanga.
- ne»: ejlre influencer morfler a 110 ejl tortu 0g4flt’ en eux. Iremement.

Ainli Saut
que donne
commente-4’

L n’y a rien, Nero Cefar, qui m’ait plus contraint à faire ce difcours à;
de la Clemence,qu’vne tienne parole , que ie me [ouuiens auoiroiiie liure par
auec beaucoup d’admiration quand elle fortit de ta bouche , 8c l’a- ÏOËJC’ËIJ

noir depuis racontee à planeurs. C’ell vne taude parole , pleine de roie que ’

2 A. .374

4M”* îa’

magnanimité 8c de douteur, laquelle n citant ni feinte ni iettee Nm" Pm;
-’ . . 4... si?

fera l’evoyât

en auant pour flatter les oreilles d’aucun ,s’efpandit incontinent par tout , 8c fit putté de a-
mgr-milite à vn chacun que ta bonté combattoit auec ta fortune. Burrus ton lieu- En" V3: de
tenant general,homme vertueux,ôc qui n’elloit nay que pour ton femice , ellant mîgœd
commandé par toy de (hallier deux voleurs , te prioit de luy el’crire quels ils ds l? fuma.

. . ,. . . de l exhor-ellorent,& la calife pourquoy tu voulons qu il les puma: 8c patceque tu auors fou- m à en",
ment dihyè de le faire, il te relÎoit qu’enlm tu le filles. Mais aptes qu’à l’on grand launeurs .
regret 8c au tien il cuit porte le papier,8c qu’il te l’eull prefenté, tu te mis à crier:[e gum” 4
voudrois de bon cœur n’auoir iamais appris les lettres.0’ parole qui meritoit d’ellre Sen’rence

entenduë de tous les peuples qui (ont en l’obeili’ance de l’Empire Romain,& rit de
celles dont la liberté cil encor en doute , que de celles qui ont les forces 8c le cou. turcl torr â
mg: de foulienirlaleur! O parole digne d’ellre publiee en routes allèmblees du gfi’g’â’æ:

monde,& en la douceur de laquelle tous les autres Princes a: Roys deutoient làin- mule: t



                                                                     

a; À De l4 flamenca,
fleurent iureçQ pgtole gigue de l’innocencedes premiers hommes , a: dal; fin).
plicit des agiles l ’Ccrtainolment ilelloiz defia (cm sà (me hem-c que le
mon c ÇBBfentifl à fuiure la milice 8c l’cquitê . se quiltctcttafl la conuojtifc au
bien dÎauttuy,de laquelle tous les vices de lame tannent origine. Il citoit temps
que lipieté,lîintegcit’egla, E0.ng modeüie s’efizeil il: , 86 ne les vices qui auoient
longuement tegne auec beaucoup d’abus 8C de defordrefil ent en En place àvn lie.

de us lina; a: plus heureux. ir ’ i 7 - I p ,
. tu". n, l Tofe bien eipererse tonifienüCefdr,que relu nous doit aduenirentierement, ou

Il les ("bien la meilleure partie. Ta clemeuce a; lm douceur-de ton efprit (en enfeignee,& peu à
à? peu efpandu’e’ par tout le Corps deton Empire ’, 8: toutes chofes [e formeront (a;
clemenr re ton patron. C’el’t de latelle d’où vient la limité, C’efl; de là que toutes les arties du

corps prennent leur force 8c leur vigueur: ou qu’elles [ont abatuè’s, de Engueur,
ce d’iceiuy: (clou que l’efprit cil gaillard OUHCÜTY- TCSÆÎËOFDSJCS alliez 65 COUËdCYŒ 1° fœ-

5,301545": dront dignes de ta bonté,& la (ainâcté des mœurs reuiendm par tout le monde:
à (on model- chacun contiendra (es mains. Permecs,ie le prie, que ie m’attelle vn peu plus lon-
12.351234- gucment fur ce propos: non pas pour te flatter les oreilles : car ce n’ell: point tu;
Facconiplif- couitume. pannerois mieux ofienfer en chiant la verité,que de com [aire en difant
fîg’nînf end: des menton es. Pourquoy cil ce donc guelte defireque tes beaux êicsfic ces diète
Nmï" ce [oient fi tamiliers,& que tu les ayes [euuenr enta. bouche ? Afin que ce qui cil:
comme au maintenant en toy vnevehcmence 8: mouuement de nature , deuienne vn parfait ’
jugement. 1c Pcnfe en moy mefme que plufieurs grandes paroles, mais toucesfois
inhumiin a: detellables,(e (ont ineflees parmy lavie des hommes,8c qu’elles (ont ellimees 86 tc-

auel expti- - .m en P» nommees entre le peuple , comme cl! celle cy .

toits fer cô- ’c tians a ’ - , .3;:an v . M «lénifie in: Wondra puma; fuel on me "digne.

Et encor vn autre vers Grec femblable à celle-lâ,qui commande apresqu’il fera
mort,que la terre 8c les feux foiët menez enfemble,8c autres mots forgez à ce coi tr
là. Mais ie ne fçay comment ces efprits cruels 8c ennemis des hommes , ont peu
auec vne matiere plus abondante 8c fertile , exprimer leur afpre 8: violentes con-
ccptiôsle n’ay point encor veu forcit de la boucheQd’vn homme doux 8c vertueux,
vne parole orgueilleufe. Que faut-ildonc quertu faces? C’en que le plus tard que
tu pourras , ë: auec regret se remifes in es à ce qu’il te (et: force , tu efcriues ce
qui t’a fait beys les lettres :rmais quetu e faces auec beaucoup de longues attentes

1 8c delayensengcomme tu fais. A .Maisafin que ce beau mot de Clemence ne-nous puine tromper,woyons que c’eR:
qualitéôc ” que Clemenre , quelle elle efl: , 86 quelle eftfa fin. LazClernenee , cit-vne tempe-
fi" 4° h tance de l’amelors qu’on a. puiflànce de (e vengenou bien e’ell la douceur du fou-

çlemenceo . - . . . . . .r menin enucrs (on (ubiet,quand-1lfnut ordonner les pernes. Mats il «sa1 plus leur
d’en propofer plufieurs definitions, defpeur qu’vncfeulc ne peille coinprendre tou-
re la chofe:& (pour parler ainfi) qu’à autedelafaire entendre; elle ne perde puine.
12: mule. Par ainfi on peine dire que c’efl vneincllnation de l’arme à dament, quand
on veut punir quelqu’vn.Ccile definition truculera encordesœncca’diéhiongcom;
bien qu’elle s’approcheaytierement delaVVericé. Si nous diiontquelaclemcnceefl
vne moderation qui remet 8: pardonne quelquccliofè de la. peine deuë 8c merlus?
on dira au contraire qu’il n’ya aucune vertu qui face moins que de (en deuoin.
Toutesfois chacun (cuit blanque la elemenCe. fe dellçqume ,e 8c le iette hors dele
peine quitm pmlrroiLiullermntordonuer. Les ignorants panant thçuçeitô luy

a i V sur



                                                                     

. ..- F- Av k. Lier: faraud; 4o 1’fait contraire; mais iamais vne vertu ne fut contraire a vne autre vertu;
u’elt. ce donc qu’on met pour contraire à la clemence .9 la cruauté : laquelle ("A un.

n’efl: qu’vne felonnie de l’ame qui ne le peut (enculer de tines pour le véger. Mais Le semaine

il y en aqui ne le vengent point, 8c font toutesfois cruel’s : comme ceux ui tuent
des perronnes incogneües qu’ils trouuent en chemin, non point pour en l’émir au-. té.
cun profit : mais (culement pour le plaifir qu’ils prennent à tuer, 8: qui n’ellens.
point contens de tuer,exercent d’autres cruautez,comme Siiinis 8c Procrullcs : 8c
comme les pirates qui fouettent ceux qu’ils prennent , a: les icttent tous vifs dans
le feu.Sans doubte c’ell cruauté : mais parce qu’elle ne le fait point par ven tance
(car elle n’a pas ellé ofl’enfee) ’84 ne le courrouce pour aucune faute qu’onîuy ait

faire (par ce’qu’il n’y a aucun crime qui ait ptecede auparavant)elle en hors de no-
llre defiiiitiondaquelle parloit d’vne intem etance d’ameilors qu’il faut ordonner

des peines par vengeance. Nous pouuons ire que ce n’eft point cruauté, 8c que , -
c’ell plulloll vnera efauuage qui fe plain à la cruauté. Nous la pouuons appel- 5°! crisser
le: folie qui nous o ele fens,car il y en a de beaucoup de fortes : mais il n’y en a
aucune de plus certaine que celle qui le iette aux meurtres à: aux defchiremens
des hommes. l’appelleray donc cruels ceux-là qui ont occnfion de punir, mais qui
nepeuuent vferde mefme. Comme citoit Phalaris , lequel on dit auoit exercé (a mmm
ragea: fa cruauté,non feulement fur des perfonnes innocentcsimais par ticlliis ce pu exêples. e
queles hommes ne pourroient iamais croire. Nous pouuons autrement ’euiter
toutes cauillations 8c argumens trompeurs,ôc la definir ainli : (be la cruauté fait
vneinclination d’arme aux peines les plus afpres. La clemence challe fort loin de Autre delî-
foy celle forte de cruauté. Car au relie il cil certain qu’elle s’accorde bien auec la a" on , de
feuerit’e.Et fera bien à propos de (canoit en celt endroit que c’efl: que mifericorde, c’u’uÎc’

arec qu’il y en a plufieurs qui la louent comme vne vertu , 8:: qui appellent vn
homme de bien, milericmdieux, 84 toutesfois c’el’t vn vice de l’aine. Ces deux- là.
(galloit cil: la cruauté 8c la mirericotdefont logces fort pros de la (enculé 8c de la giff’3" ,
clcmcncc.A quoy nous deuons bien prendre garde, afin que tous l’ombre de la le Ami’. [Gy
uerité nous ne tombions en la cruauté, 8c que loris ombre de la clemence nous ne "ËÏM a?

tombions en lamifericorde. Le danger de ceux qui faillent par milericorde cil au; am”
lus leger : toutesfois la faute de ceux qui s’cfloignent de la verité , cil cisaille et

ille. -P«lieur ainfi donc que la vraye religion reuereles Dieux, 84 la fuperflition les of- c H A v ’
feule ; pareillement tous les gens de bien liuuront la clemence 8c la douceur, de Cvmnic’
fuiront la mii’ericorde. C’ell le vice propre à vu hom me qui a faute de cœur , qui 32327935:
(attendrit 8c le laille aller quand il voit que quelqu’vn foudre du mal. C’ell pour- fninchii cle-

uoy elle cil familiere,mefmes aux plus melclians. Les vieilles 8c les femmelettes. n’:.’::’gf’ ,

ÊOHI celles qui ont pitié, qui s’efmeuuent des larmes des plus meltlmns hommes il mini"
du monde, 8c qui volontiers iroient rompre les portes des priions fi elles ofoient. °*,’"l°- film
La milericordt ne confidete point la caul’eimais feulement la fortune: Au contrai- il? 5:31:11;
re la. clémence s’approche de la tailon. le lçay que les ignorans parlent mal de la "fillér P"
feâedes Stoiciens,peni’ans qu’elle [oit trop rigoureuie,ôc qu’elle ne pourroit don-
net aucun bon conleil aux Princes 86 aux Rois. Car on leur reproche qu’ils fou- nu: - -
Riennent quele (age ne dort ellre meu d’aucune pitié. 8c iamais ne pardonner. Si :il”
on dit cela cruëmenr ,on le trouueraodieux. Car il (emble qu’ils ne huilent aucune veut qu’on.

off-exauce aux erreurs 8c aux pechcz des hommes , 8: qu’ils veulent que tou- cm”-
;es fautes [oient (concilient punies.Or fi cela cil: ainli,quepeut-on voir de plus ri- par

y Ce unitgoureurs quecelle Rifle, qui commande à delàpptendte c3: oublier l’humanité , me 0mm .

. . PP I ..



                                                                     

Da la Chiante, .
a re nim" ui ferme le port le plus all’eurè que les hommes auoient en la fortune contraire;
gemwm. u fecours mutuelqu’ils (e doiuent les vns aux autres? Toutesfois il n’y a (côte au.
Tom le but curie plus douce 8: plus benigne , aucune qui aime plus les hommes , 8C qui peur:

3:51: (me, 3

d’ieelle ne x - . . A - .(m, [lu-ire plus ala conferuation de leurs communs biens: nayanr autre intention que de
rendre une ouuoir cure vrile 8c feeourable , non feulement à eux mefmes , mais à tous les
àcrgcf°°:t*l; [hommes en general 8c en particulier.La anicricorde en: vne maladie de l’ame,qui
monde. voit les miferes d’aurruy,o.u bien c’ell vne trilleile conceuë des malheurs de quel-
qu’vn qu’elle croit n’auoir pas merité ue ce mal luy aduint.Ces maladies ne u-
Z’orde, uent tomber fur vu homme [age z car on aine cil toufiours calme 8c paifible , 8:
(ne fur laquelle il ne peut rien cheoir qui la paillé troubler. Il n’y a rien plus digne de
,03". tu". l’homme que la grandeur de courage: mais il ne pourroit citre grand, fila crainte
Mm en 86 la douceur le tourmentent , 85 fi elles luy mettent rienen l’aine qui l’obfcurcif-
fe,ou ui la fate he.Le (age mefmes ne fera pas cela en les propres calamitazmais
buts en vne il com atra larage de lafortune,& la rompra deuant fes yeux. Il retiendra touf-
2:52” m iours vn mef me vifage paifible,que rien ne peut ellonner ni elbranler.Ce qu’il ne
" pourroit faire s’il (entoit aucune tri (telle. loint que le (age cil: preuoyant,il a touf-

iours (on conicil preit. Certainement rien de clairôc liquide ne pourroit forcir
d’vne matiere trouble. Catla crinelle empefche qu’on puill’e bien difcerner les
chofesiou cognoiftre celles qui (ont profitables a ou fuir celles qui (ont dan ercu-
16,6: iuger celles qui (ont trilles Le (age donc n’ell point mifericordieux. ar en
tout ce qu’il fait , il ne (en: aucune rnifere en fou ame. Au relie, tout ce que ceux
qui (ont touchez de mifericorde,feroient auec regret , le [age le fait franchement

I 8: de bonne volonté.
en m n. 11 recourra ceux qui pleurent,8c ne iettera point des larmes comme eux.Il ten-’
oielfa le ’dra la main à celuy qui a fait naufrage. Il logera les bannis a il donnera vne piece
(3;; 1:” ’argent à vu panure, non point dedaigneufement, comme font la plus grande
conuetfation part des hommes qui veulent citre ellimez pitoyables , il ne reierte 8c ne mefprife
"gaffa point ceux qu’il aide,ôc n’a pas peut d’ellre approché de touché d’eux: Mais com-

gent qu’il me vn homme [e doit porter entiers vn autre omme,il luy donnera de ce qui dort
22213:? efire commun entre les hommes. Ilrendra le fils aux larmes de la mere. Il com-
bimm, non mandera qu’on luy ol’te les chaifnes 8c les fers.ll retirera des ieux 8c des fpeâacles
"aimait: des belles fauuagesæeluy ui y cit expolé.& permettra que le corps d’vn condam-
imu’ né foi: enfeuely. Mais il P

accoufiumé. Le (age donc ne fera pas mifericordieux, mais il fecourra, il fera du
bien, comme ellant né pour le commun (cœurs des hommes , 8c pour vn bien
public,duquel il donnera (a part à chacun. Et quant à ceux qui (ont en calamité,
qui meritent d’ellre blafmez 84 chauliez , il citendra encor (a bonté delfus eux , 8: *
leur en fera paumais il doit ellre beaucoup plus volontiers fecourable à ceux qui
(ont tombez en quelque miferable fortune, 8c qui viue!!! en quelque ande affli-
flion. Toutes les fois qu’il pourranl le doit oppofet à la mauuaife ortune d’au-
truy . Car en quelle autre occafion pourroit. il mieux employer les forces 8c l’es ti-
chelTes , que pour remettre fus, 8c releuer ce qu’vn malheur 8c vn defaltre aietté
par terrePIl ne deûournera point [on regard ni foncourage, pour voir vu panure
citoyen mendiant,defchitê ,maigre 8c defait,qui (initient fa vieillell’e auec vn ba-
llon à la main. Au furplus il fera du bien accus ceux qui en feront dignes, 8c re-
gardera ,comme font les Dieux , d’vn œil fauorable, ceux qui (ont en mifere 85 en
calamité. La mifericorde s’approche fort de la mi ferez car elle en prend 8c, en attire
à foy quelque chofe. Ceux à qui les yeux pleurent enregardant vn chameux, ne

era tout cela d’vn courage confiant a 8c auec (on vifage ’

- -’------A.--o---



                                                                     

Liure «and. ’40);
faon: sucres bons.Comme certes c’ell plufioll quelque maladie que ioye,de rire
toulîours auec ceux qui rient,8c de batailler quand es autres bataillent. Milcricorde
cl! vn vice de l’ame,qui veut trop fauorifer les mileres, laquelle li vous voulez de-
lirer dans l’ame du lège , c’ell prefque autant que vouloir qu’il pleure , qu’il le la-

mente 8c gemill’e lur tous ceux qui mourront. Mais ie vous diray pourquoy c’eli:
ne le (age ne doit point pardonner. Sçachons premietement que c’ell que par-
on,afin que nous apprenions que le (age ne peut vfer de pardon. Le pardon c’ell

vne remifiîon 8c defchargement de peine meritee.Ceux qui (ont de celt aduis def-
Seudent beaucoup de temps 8c de raifon: , pour mouliner que le fagoue peut par-

ounce.
Quant à moy pour dire en peu de paroles mon aduis , comme deuant d’autres

iuges que les miens , il melem le qu’on pardonneà celuy qui deuoit ellre puni:
mais le (age ne fait rien qu’il ne doiue faire , 8c n’oublie rien de ce qu’il doit faire.
C’elt pourquoy il ne ardonne iamais les peines qu’il doit ordonner: mais il te
donne par vu autre p us honnelle moyen’ce que tu veux gagner par le pardon.
Car il te rapportenl te confeille,ilte redreiI’e: Il fait autant comme s’il te ardons
Doit; 66 toutesfois il .nete pardonne point. Car celuy qui pardonne. congre ou-
uertement qu’il aoublié quelque choie de ce qu’il deuort faire. Il le contentera
d’admOnneller celluy- ci auec douces paroles, 86 confiderant l’on ieune aage qui le
peut amender,ilii’vl’era point d’autre peine enuers luy. Il laill’era viure vu autre

ui elloit fort foupçonné d’vn crime.par ce qu’il a eilé fuborné , ou que le vin l’a

Pair tomber en celte faute.ll (aunera la vie à l’es ennemis, 8: quelquefois les loüera,
fi pour quelque honnellze lubiet,li pour la f0y , ut les traiâtez de paix , 8c pour
leur liberté,ils ont entrepris la guerre. Tout c [ont ados de clemence , 8: non
point de pardon. La clemence à fou liberal arbitre,elle n’en: pas contrainte de iu-

er ar la ri ueut de l’ordonnance: elle iugera par l’equité , a: par ce que bon luy
Fem lera.El e a puill’ance d’abfoudre,8c d’ellimer la caufe à le procez à ce qu’el-

Cn n. un;
Si le rage ne
l’çilt que

c’en que
mifericorde,’

on pourroit
inférer qu’il

le nous veu:
donner bigo
del’nmré.

Pour obuîer
donc à tel!
ineonuenîe’t

il apprend
sème il doit
pardonner,
8! quelle
différence Il

y a entre le
pardon 6è la
demain...

le voudra:elle ne fait rien de tout cela,comme li elle auoit fait moins que la iullice
ne requeroir:mais comme li ce qu’elle ordonne elloit vne chofe treliulle. Au con-
traire,pardonner,c’ell ne punir pomt cc que tu cognois deuoir citre puni. Le par-
don é’eltla remillion 86 quittance d’vne peine meritee. La clemence en vl’e d’au-

tre façon : car elle luge que ceux qu’elle ne punit point,ne met-iroient pas aulli de *
vfoulfrir aucune peine. Elle cil donc plus ample 8c plus honnelle que le pardon.
Nous dilputons (ce me (emble) feulement du mot : car quant à la chofe , nous en -
fourmes d’accord. Le (age pardonnerabeaucoup de fautes: il en [aunera lulieurs
qui n’ont pointl’ame faine,mais qui peuuent reuenir a la fauté de l’ame.l rell’em-

blera aux bons laboureurs,qui ne cultiuent pas feulement les arbres qui font beaux .
8c droiôtszmais redrellent auec des ellançons 8c des efchalars , ceux qui par quel-
que malheur lont deu enus tortus: ils en elbranchent aucuns qui font trop hauts, .
afinque la pelanteur des rameaux ne les rompe. Ils en engrainent quelques autres .
qui font malades out auoit ellé plantez en mauuaife terre. ils en couppent quel-
ques vns a defque sl’ombre ell dommageable aux autres. Suiuant cela l’homme :
parfaitement [age mettra peine de cognoillre la diuerlit’e des el’prits,&les.moyens .
pour les mamma-comme il pourra redrell’er ce qui eittortu..

Fin du deuxit’me, (a: damier liure de le Clamart. .

’ 4 N Pp
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’ (on. 4 ta. aBibliorheque thiexandrie bruflee. ibid.
Bien.qu’elÏ-ccz 559.a559.b
Bien qui cl! donné peut citre ollé. 80.3
Bien qui n’elt marié auec l’honnelleté ne peut

*.

une doüé du nomde bien: in. b 55 9 a
Bien a: mal nes’alfemblent en vne mefme per-

forme. 5 5 8 . aBien des mortels en: mortel , le vray bien ne

meurt point. 55 8.aBien ublie. ’ 69. aBien uuerain. 8o.a r o5.a 146.3
Bien lbuueraiu qu’elbee! 404.1)
Biens de trois fortes. 4 5. b
Biens vray: quels ils font. r47.b 148.:
ne le partagent. r4e’.aBiens prefeus ne font folies. ri. b

Bienfaiet que cella 4. aen quoy œnlilie. ibid.
demeure. 5 . bCR chofe incorporelle. ibid.
dure encore que la chofe qu’on donne vien-

ne â petit. ibid.n’eli iamais perdu. a. b
si qui bien colloqué. 7. a
en donné trop tard par celuy attend

u’on le prie. 8. auperbemcnt fai& cl! odieux. ,. b
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on. t5 .breceu plaili. ibid.el’t chofe loiiablei 45a
comment fc doibt faire: 7. 1!
comment fe doit receuoir. 1 z. a ’
depcnd de la volôté de celuy qui le fait.56.a

cl! vn lien. (a. bne doit elire r esté. 4o. a
n’en allubictti aucune lo . 52.. b
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Bienfaias de (aux maniers. 5,. a
à qui fedoiuent donner. a. b
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des hommes. a9. bBienfaiâs des parens entiers leurs enfant.

5 3 . b ’ vSion. «341.134.2.5. b
Bacchus Roy. 44 r. ben Bœotie y a deux fleuues qui colorent les

troupeaux. k ,o5. bBonté. i 35.333,33"!!!
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4î9- a
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Bunus prcuoft de Nemo. 400.3

C

Æeilius. monCzciIius vfurier. ;;8.bCæcinna homme cloquent. 49 7. b
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ro. a
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Caius Getulieus. si LbCaius Graechus. 459.a.bCaius Marius. 46. b. 12.9.1)
Clemence de Cefar; 2.4. a
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Caligula appelh luprterau combat. 56; a
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rCandauie. r 03 . bCamus Iulius, a; fa mort. 4H. a
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Capitole. 458,1,Carie. 504. bCarthage. - r65.b 445.!;Caffander afficgea les François. 502.5
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Caton. 4.7.3 r x S.b 141.!) x6z.ar7z.a 195.

a 1193340.: 416.:4:6.b
Caton note’ d’yurongnerieî 42.6.5
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depuis la place aux barangueaflufquos ànl’Arc

Fabian. 4.2.8.!)Caucafe. 5.14. aCelefie nature de touliours en mouuement.
.46 8 .3

Cenfure de quelques mitions de Caton diVliJ

que. 86. b-Centaures. 1 z 5.17Champagne. ou terre de Labour. 419 .a
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bal. r r 8. a
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b44o.b486.a t ’Chimere.
Cholere. Cadefiniu’on.
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565. b- ’cholere grande efl vne fureur. . 9nd
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flre propre volonté. , 554-1,
cholere nie-fi decente en vn Roy-39 La 59 zeb
Chef: honnefle a en foy prix. 2.8. b
Chofes celefles. 1 76.:Contemplation des chofes celefies furpalfelio.

ulenee des riches. 476 . b
C ryfippus. 5.13,!) r Lb 13.: 811.! 2.3.0.:
Cieeron ennoyé en exil. 47:1
Ciccron. 11.8.33881) 423.1343741

fer Epiflresontimortalifé Anciens. 9 Lb
[on langage pofé a: doux. r 09. a
[e macquoit plaifamment du grand nombre

il? Poêles Lyriques. , 316,;

2.19.!
365.3.b
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depeint au viflllaorrible mefehanccté deCIo-

drus. 1.0; . bcomparé auec A. Pollio. 2.x r . a eompofé des

liures de la republique. r. 14. a
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defconure la coniuration de Catilina. 46 La
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poudrez de coloquinte. 54 5 . a
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C. Cordus, a: fa mort. 465.:
Corfinium. 1)- bCorinthiens offrirent à Alexandre llhonneur
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18 s. a
l’Etnpire de Cypre ruiné par Antigonur. a7.b
.Cyrenaïques opinansdc la diuilion de la phi-

dofophic. t 7,.a
D
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les Dieu: sôt tefmoins de toutes chofes. 2.1; b

canèrent beneficesaux ingrats.. . .
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Douleur comme doit citre fupportee 4a x . a
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miroir. p.86. b.Édifices magnifiques. r. 3 I . b
Education,& (on fruiâ. 9.114 57.b
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9 7.a b 4.6 1 .a V
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